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RVIS 1IIA Au 1 tUwRASnto
teJpïEAU LYON rappelle i. ses-

/Setiennaires que la prochaine as-
semblée générale extraordinaire a

. été fixée au Jeudi 27 courant, à
2 heures, au siège social, pièce des
Terreaux, 7.

BULIETINDU JOUR
(Par téléphone)

La eancîidaturs Waideek-Rousseau
Signalons sous réservés le bruit d'après

lequel M. Casimir-Pcricr aurait fait faire
récemment des démarches auprès de M.
Waldeck-Rousseau pour l'engager à accep-
ter la candidature sénatoriale qui lui est
offerte dans la Loire, avec la secrète pen-
sée de le choisir comme président du con-
seil des ministres avant janvier.

La mission Montait

La plupart des journaux, commentant la
nouvelle du Caire, suivant laquelle le colo-
nel Colvilic aurait reçu de Londres l'ordre
de marcher au devant de la colonne Mon-
teil, considèrent cette information comme
absolument invraisemblable.

L'escadre de réserve ....
Nous croyons savoir qu'à l'expiration du

commandement qui vient d'être conféré au
vice-amiral Gervais, c'est-à-dire dans;un ail,
J'escadre de réserve sera désorganisée pour
raison d'économie, d'abord, et, en outre, I

' pour ne pas laisser se détériorer dans l'inac-
tion d'excellents bâtiments légers de croi-
sière. '  -r '  y ;,.

Le but recherché est de n'armer en ré-
serve que des navires absolument moder-
nes, et le projet en ce moment à l'étude
comporte, d'après nos renseignements, une
catégorie de « rade » dans laquelle les
sorties en' encadre seraient très rares elles 
excursions d'unités très fréquentes en vue
d'expérimenter complètement la nouvelle
tactique de combat.

Notre Ambassadeur à Vienne
Il résulte de nos renseignements particu-

liers que le bail du palais Lobkowitz où
est actuellement logé l'ambassadeur dé
France n'ayant pu être renouvelé aux mê-
mes conditions, l'ambassadeur a dû se
préoccuper de trouver une autre installa,-
tion.

Nous sommes en mesure d'affirmer que
M. Lozé n'a encore fait aucune proposition
au gouvernement, soit pour la location, soit
pour l'achat d'un hôtel.

Cette dernière combinaison est d'ailleurs
subordonnée à la condition que les charges
qu'elle entraînerait resteront dans la limite
«les crédits actuellement affectés, au loyer .
jie l'ambassade. -ï'%

Cehférence internationale en Suisse

_ Voici la liste complète des Etats qui par-
ticiperont à la conférence pour discuter la
question de formation d'une Union intci>
nationale de publication de traités : France,
Suisse, Autriche; Italie, Russie, Belgique,
Pays-Bas, Portugal, Roumanie, Grèce, Ré-
publique Argentine, Etats-Unis, Libéria,
.Tunisie, Alilemagne, Congo et Equateur.

Les trois dernières puissances se sont-
annoneées depuis vendredi.

La conférence ouvrira le 29 septembre, A
3 heures, sous la présidence de M. !Lachc-
Bal, chef dés Affaires étrangères.

Un Démenti

La nouvelle annoncée paeïaPetitc Èepu-
hlique de ce matin, qu'un ancien consul;
condamné à six ans de réclusion pour frau-
des en écritures publiques, aurait été réin-
tégré au ministère des affaires étrangères,
est de tous points inexacte.

Dissolution de Conseil municipal

Le Conseil municipal de Sàiritr-FriciiQux
(Aude), est dissous, par décret du Présï-
uent de la République.

Accident de Chemin de Fër
Un terrible accident s'est produit lundi

matin sur la ligne du petit chemin de fer
Decauville, qui a servi aux manœuvres de
forteresse, entre les stations d'Anet et de
fllcrmitage, vers l'endroit dénommé le
Camp de Bloye.

Les rivets d'une barre d'acier qui reliait
entre eux deux wagonnets se sont brisés
et une énorme charge de rails . s'est effon-
drée sur les malheureux soldats qui se
trouvaient sur ces wagonnets.

Dix soldats du 5° génie ont .été blessés,
wois d'entre eux le sont assez grièvement
pour que l'on n'ait pu les transporter à
{«opital ; l'un d'eux a les deux jambes
»nsé_cs. Les autres ont été transportés à
*nopital de Meaux, dans le wagon réservé
*

 J
a presse, lors du voyage, présidentiel.
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Par conséquent, la plus grandedifricuUé
pour les Japonais sera de franchir la dis-
tance oui les sépare de Moukden. Pour
arriver 'dans cette ville, les troupes japo-
naises doivent parcourir environ 100 kilo-
mètres jusqu'à Wiju, sur la frontière de
Corée. • , ,

DcWiiu jusqu'à Moukden il y a égale-
ment environ i5o kilomètres. Pour accom-
plir ces deux étapes les Japonais devront
employer au moins une quinzaine <le
jours. . . ... .

11 reste à savoir maintenant si ce délai ne
sera pas suOisant pour permettre aux Chi-
nois d'aceourirau secours de leur ville sainte
menacée. En tout cas il est certain que
l'empereur de Chine ne négligera aucun
effort pour défendre les tombeaux de ses
ancêtres et empêcher qu'ils ne soient violes
par l'étranger.

Russes et Chinois
Un télégramme officiel des autorités de

la province d'Ussuri annonce qu'une forte
bande de Chinois a pillé la section nou-
velle de l'Ussuri du grand chemin de fer
Sibérien et a massacré huit russes. _ _ _,

Cette partie du chemin dc fer Sibérien
court le long de la rivière Ussuri, qui sert
dc frontière entre la Russie et la Chine.

Les courses de taureaux en Espagne
Dc sérieux désordres ont* eu lieu aux

courses de taureaux dc Valladolid.
Le quadrille dc la Espada GuerrRa ayant

réfusé de courir à cause dc la pluie a été
emprisonné.  '

Le mariage du grand-duc de Russie
On mande de Darmstadt que la Cour

fait ses préparatifs en vue du mariage de la
princesse Alice avec le grand-duc héritier
de Russie.

La grande duchesse de Hesse, mère de la
fiancée, n'étant pas en parfait état de san-
té, il se peut si une amélioration ne se pro-
duit pas avant le nouvel an, que la date du
mariage soit retardée de quelques semai-
nes.  •

L'Incident Italo-Serbe

Voici quelques renseignements sur l'inti-
dent qui aivait donné lieu aux bruits d'une
rupture entre l'Italie et la Serbie :

Depuis plusieurs semaines les rapports
étaient tendus entre M. Lezanich, ministre
des affaires étrangères, et l'envoyé italien,
baron de Galvagnac, lequel dût rejoindre
son poste à Copenhague, sans pouvoir pré-
senter ses lettres de rappel au roi Alexan-
dre, M. Lezanich n'ayant pas encore, au
bout de huit jours, informé le roi de 1 la de-
mande en audience de congé du baron. •

Le chargé d'affaires, M. Ranuzzi, se ren-
dit, après le départ dc M. dc Galvagnac,
chez te ministre des affaires étrangères,. à
qui il reprocha sa conduite.

Des gros mots furent échangés. '
M. Lezanich mit M. Ranuzzi à la porte.
Les cercles diplomatiques donnent géné-

ralement tort à M. Lezanich,
Le bruit avait couru do la iémission de

M. Lezanich, mais cette démission est offi-
ciellement démentie.

Terrible explosion
Une terrible explosion, causée pav l'im-

pru<lence d'un ouvrier, a fait sauter les ate-
liers de la poudrerie Sghlûsselbourg, à St-

• Pétersbourg. V. '
. ; Une petsonne a été tuée.

Une Décoration russe
Par un ukase impérial, M. Pëtreto. 

maire de la ville d'Ajaccio, a été nommé i
chevalier de l'Ordre de Saint-Stanislas de
Russie (a0 classe).

Emprunt Espagnol
.- On a eu raison de ne pas croire à la. con-
clusion d'un emprunt avec un grand éta- i ,
blissement dç Paris.
i Un pareil emprunt ne sera possible qu'a-
vec des garanties spéciales que le gouver-
nement pourrait obtenir dés Cortès. Cet j
emprunt serait, comme on l'a dit, destiné à
la consolidation de la dette flottante. 11 j
n'est nullement certain que les Cortès ac- |
corderont lesdites garanties.

D'autre parjt, on dément que le ministre !

des finances ait décidé de demander aux
Cortès l'autorisation d'émettre un emprunt '
exclusivement en rente intérieure. L'on
n'est encore décidé ni sur la. date d'émis-
sion du futur emprunt, ni sur son montant,,
ni sur la forme sur laquelle il sera fait.

< Il est faux que M. Sagasta ait déclaré à
des journalistes espagnols que, eu égard à
la baisse du change sur 1 étranger, il ait
l'intention de ne pas maintenir le projet
Consistant à accorder le secours aux Com-
pagnies dc chemins de fer.

'lout au contraire, le président du Con-
seil a décidé ;de convertir ce projet en loi
dès la rentrée des Chambres.

Les élections bulgares
. Les résultats des élections, bien qu'elles
comprennent- de nombreux hommes nou->
veaux dont lj*. couleur politique n'est pas
bien connue, ^prouvent néanmoins le plein

-succès du groupe des anciens conserva-
teurs, à la tête duquel sont les ministres,
MM. Natchovilch, Stoïloff et Grekoff.."'•'.

, : D'après une statistiqne non, officielle, sur
i58 résultats ^connus, sont éluis 117 candi-
dats du gouvernement, dont 87 conserva-
teurs et 3o radoslavistes. Du côté de l'op-
position, 8 zankovistes, 27 unionnistés (rus-
sophiles modérés), 3 karawelistes (un :

seul, d'après une autre version) et 3 socia-
listes. :

, L'échec du ministre Toutcheff est con-
firmé, j

. Il y aura lieu de pourvoir à i5 sièges,
par suite de l'élection des mêmes candidats
dans plusieurs circonscriptions.

La santé du Czar»
:-. Les bruits qui ont circulé sur la maladie
du Czar, sont absolument exagérés.

Il y a tout lieu de compter, pour la paix
de l'Europe, comme pour le bonheur ; du
peuple russe, sur le prompt rétablisse-
,inent de l'empereur.
' Le Times n'en-continue pas moins à se
faire l'écho des rumeurs pessimistes sur la ;

: santé du czar. Il prétend qu'une certaine
inquiétude rôgue à ce sujet. Les personnes:

ï:qui ont vu le czar ont été, dit-il, très frap-
pées du changement subit par le souve- .

, rain.
Un complot

On serait sur la trace d'une complot ré-
volutionnaire à Odessa. . :

, Des arrestation et des visites donaiciliai-
. res ont été opérées.

L'excès en tout est un défaut. A

Lyon, la police a peche par excès de

confiance, à Chàtcaudun, elle a péché

par excès de défiance. Ceux qui ne

l'ont pas vu ne pourraient s'imaginer

le luxe de précautions dont a été en-

touré le voyage de M. Casimir-Perier,

on aurait voulu isoler le nouveau chef

de l'Etat de la population et lui faire

croire qu'il était impopulaire, on ne

s'y serait pas pris autrement.

Certes, après l'acte stupide de Ca-

serio, il y avait des mesures à pren-

dre pour empêcher le retour d'un aussi

abominable crime, mais ces mesures

pouvaient et devaient être discrètes ;

au lieu de cela, on a traité ce doux
pays du Perche, ce calme pays de

Beauce, comme un repaire d'anar-

chistes.
Trois semaines avant la revue de

Chàteaudun, deux douzaines d'agents

de la sûreté debatxmaient dans la pa-

triotique petite cité, où comme dans

foules Tes petites villes, chacun se

connaît, où le moindre étranger fai-

sant un séjour insolite^ est l'objet de

commérages sans fin.

Les agents sont donc venus, ils se-,

sont installés dans les cafés, devant

un bock ou un mazftgran, l'œilfixc, la

main appuyée sur lé pommeau deleù|'
canne, dévisageant tous lés nouveaux

Venus. Au bout de 24 heures, les Du-

nois étaient fixés, les agents épient

brûlés, leur présence était connue de

tout le monde, il aurait fallu être" un

anarchiste bien naïf pour se laisser

pincer.

A mesure que le jour approchait,

lespréeautions devinrent plus sévères;

on n'a pas le droit de le trouver mau- 1

vais : par exemple la soirée de gala

fut réservée aux gens de la ville, aux
étrangers recommandés par eux, aux

officiers ; jusque-là rien de mieux et

la chose était d'autant plus naturelle

que le théâtre d'une ville de ^7.000 ha-
bitants étant fort exigu, on pouvait
trier le publie sui- le volet. Mai« l'ap-
parat pour l'arrivée duprésident équi-
valait en sommeà un escamotage. Non
seulement l'entrée de la gare était in-'

terdite à tous ceux qui n'étaient point

porteur d'une autorisation delamaison !

du président, mais encore il n'y avait

pas plaee derrière la haie de soldats.

Lesrues de Chàteaudun, si elles sont

longues et tirées au cordeau, sont

étroites, les trottoirs ont à peiné un

mètre de largeur. On avait disposé

les troupes sur les trottoirs, il restait

donc peu de place pour le public,

cependant assez restreint. Et Ton s'est
étonné dé la froideur de l'accueil des

Dunois ! Des Dunois, il n'y en avait

pas, sinon les habitants placés à leurs

fenêtres, isolés les uns des autres,

c'est-à-dire dans des conditions fort

mauvaises pour donner carrière à

l' enthousiasme.

Et cependant aucune ville n'est

plus prompte à s'enflammer, je pour-

rais dire aucune contrée. Lorsqu'il
fallut repousser l'invasion, ce ne

furent pas seulement les habitants de

Chàteaudun qui se résolurent au sacri-

fice, avant eux deux villages, Varize

et Civray avaient tué leséciaireurs al-
lemands et avaient soutenu un com-

bat en règle après lequel leurs mai-

sons furent incendiées et les habitants

fusillés par ordre du vainqueur. A

Chàteaudun même-, quand l'ennemi

forçant une barricade, après plusieurs

heures de combat, parvint au cœur

de la cité, les gardes nationaux se

massèrent sur la place et, devinant la

mort qui -venait, entonnèrent d'une

voix grave et lente là sublime Mar-

seillaise des grandes heures. Une
'voix s'éleva :

— C'est trop bête de mourir sans

eh tuer !

Et Cette fois la, Marseil laise chan-

gea de mesure, d'hymne grave elle se

transforma en sonnerie de clairon qui

fit ruer les défenseurs de Chàteaudun

sur l'ennemi obligé de reculer une

fois encore.

Ce peuple dunois est donc sujet aux

enthousiasmes ; s'il est resté contenu

mercredi et jeudi, c'est qu'on sem-

blait avoir voulu le tenir à l'écart.

Pour aller à la revue, ce fut pis en-

core, car il n'y avait. presque plus

personne en ville, tout le monde étant

au champ de manœuvres. Mais la

route qui conduisait au terrain était

iioirc de monde, puis des tribunes,

des milliers de spectateurs se pres-

saient, venus de fort loin pour accla-

mer: le président dont on aimait la
crânerie. Et voilà: que le président

clan comme isoléi masqué aux popu-
lations. 11 fallut y mettre de la bonne

volonté pour acclamer le chef de
TEtat.v,- m

Et^i fut toujours àfosi. A la gare,

à l'heure du départ, nul ne put péné-

trer. La consigne était inflexible, nar-

quoise et peu bienveillante pour le

pauvre journaliste qui n'avait sur lui

que des preuves d'identité, brutale

pour la foule, polie, mais ferme pour

les officiers les plus élevés en grade.

Des généraux, des colonels obligés de

prendre le train se sont vus consi-

gnés aux barrières par les gendarmes

jusqu'après le départ du train prési-

dentiel.

Ces faits n'ont pas été racontés par

la presse qui les a peu vus, d'ailleurs,

mais ils ont produit une impression

très pénible parmi les populations.

Nul n'osera peut-être le dire au prési-
dent, car on a évidemment pris tant
de précautions sans le consulter, et

l'on s'applaudira de ce qu'il n'y ait

pas eu de catastrophe. Mais qu'on y

prenne garde, la pire catastrophe,

c'est la désaffection. Le malheureux

M. Carnot avait fait plus que quicon-

que pour faire aimer la République et

attirer à elle les hésitants. Dans ses

voyages.; sa bonne grâce accueillante,

ses discours empreints d'un patrio-

tisme si pur, furent pour notre cause

le meilleur des auxiliaires. Son suc-

cesseur a les mêmes qualités, comme

lui, il a un nom cher aux idées libé-

rales ; comme lui il a un passé de na-

ture à empêcher toutes les défiances ;

ses premiers actes, ses discours de

Chàteaudun ont montré en lui le di-

gne continuateur de M. Carnot. Le

pays ne demandé qu'à reporter sur lui

l'affection et la vénération qu'on

avait pour son prédécesseur. En letei

nant à l'écart des populations, par une

frontière de police et de force armée,:

on s'expose à perdre tout le fruit de

ces dispositions.
Paire des voyages dans ces condi-

tions est donc chose au moins inutile,

On ne s'expliquera pas dans le pays
que les excursions présidentielles

soient soumises à de telles précau-

tions.
En somme, le drame de Lyon ne

fut qu'une exception; dans aucun de
ses voyages, pas même à Toulon, oùj

cependant lès àhai^chistes sont quel-

ques-uns, 0ù les Italiens sont parfois

ardents, M. Carnot ne fut menacé. Ilj

est hors de doute qu'une surveillance

discrète de la police aurait empêche

le crime de la Bourse de Lyon ; la;

police en déployant un zèle extrême,

comme aujourd'hui, espère-t-elle donc

faire oublier sa faute d'alors ? Elle ne

fait pas montre en cela d'une grande

clairvoyance. Tous ceux qui ont

vu Chàteaudun ces jours-ci, tou^

ceux qui connaissent la disposition

dé la ville savent que, loift d'empêf

cher un nouvel attentat, on donnait

aux anarchistes les moyens de récif

diver. Je n?en dirais pas plus, mais i|

n'y avait pas d'anarchiste à Chàteau-

dun, et c'est ce qui rend plus excessif

le luxe de précautions qu'on a déi-
ployé.

Puisse la leçon ne pas être perduej.

Ce qui fait la force de la République,

c'est que son chef est un citoyen com-

me un autre, sorti des rangs par ses

qualités morales, ses talents person-

nels et l'éclat des services rendus,, j

Du jour où l'on voudra tenir le pré-

sident à l'écart et l'empêcher de pren-

dre contact àvée le pays, On aura poif-

té à l'institution même de la présidence

un coup funeste. Le rôle naturel du

président de la République, c'est

d'être l'expression de la nation dont

il est issu, d'incarner le régime, de

donner aux populations façonnées

par un long atavisme à l'idée d'un

chef suprême, le chef qui répond à

cette conception, le jour où l'on croira

que ce chef n'existe que par la protec-

tion de la police et les baïonnettes de

l'armée, nous serons murs pour les

pires aventures.
â. Dumazet.

Lettre Parisienne
Paris, a/J septembre, r

On peut se demander si les grandes
découvertes et les fameux progrès, dont
le monde se vante, ont été un véritable
bonheur pour l'hîimanité.

Si Gristophe Colomb n'avait pas dé-
couvert l'Amérique; l'Europe ne subi-
rait pas la terrible crise économique qui
l'écrase.

Si la science n'avait pas découvert la
dynamite et la poudre Sans fumée, îc
monde n'en serait pas à entrevoir les
plus terribles des massacres.'., ,'

Si Stanley n'avait pas déceuVért îeé té-
nèbres de 1 Afrique,; il n'aurait pas ddn-
né prise aux grandes compétitions des
puissances qui sont à là veille dé se dé-
vorer pour des territoires qu'on con-
voite, sans môme les conrialtre. _

L'Afrique eàt en ce îndœeiit te grand

péril p'aur la paix du monde et pour la
richesse des peuples, L'Angleterre, la
France, l'Italie, l'Allemagne, sont aux
prises, se disputant les quatre coins de
l'Afrique,

Pour le moment, on n'en est encore
qu'aux polémiques de presse et aux no-
tes diplomatiques. Mais les fusils sont
prêts. Dieu veuille qu'on réussisse à ne
pas les laisser partir !

On ne voit pas bien quels seront,
quels pourront être les avantages de j
ces conquêtes. Les fameuses pépites d'oi'
du Tonkin, personne ne réussit à les
trouver ; le Congo, le Dahomey, i'An-
nam, n'ont donné que beaucoup de tra-
cas et de grosses dépenses, sans autre
profit pour la nation que la gloire, une
chose excellente mais qui ne nourrit pas

beaucoup.
L'Afrique pour le moment est à la

veille de nous mettre au plus mal avec
l'Italie; la guerre de presse qui parais-
sait finie des deux côtés des Alpes re-
prend de plus belle ; il n'y a rien de plus
dangereux pour la paix et pour la bonne
harmonie des deux pays. On dirait vrai-
ment qu'il y a des personnes qui ont
intérêt à soulever des discordes.

De Rome, on envoit à Paris des infor-
mations aussi inexactes que tendan- '
cienscs sur les idées du gouvernement ;
italien. A Paris on ne s'occupe pas de ,
contrôler ces nouvelles, d'en examiner le
bien fondé ; on part en guerre ; de l'Ita- 1
lie on riposte; et voilà le bon accord 1

 retardé par des manœuvres que je ne
qualifie pas. ^ j

Elles Ont plusieurs origines. D'abord .
l'ignorance. Pom: se donner l'air d'être j
bien informé, on débite les bourdes les <
plus colossales. Ensuite il y a des D'Ar-
tagnan qui ne peuvent se passer de faire (
le moulinet. L opposition eh Italie, fait <

son métier d'opposition en jetant des ]

bâtons dans les roues du ministère. En
France on ne s'arrête pas' à ces considé-
rations et on accepté comme articles de 1
foi des informations qui, en Italie, sont
des farces des partis. En ce moment on
a répandu le bruit que Crispi aurait
subventionné les soldats malgaches pour
résister aux troupes françaises. Est-Il
possible qu'une personne sérieuse puisse j
croire à de telles absurdités ? j 1

A Paris on en prend motif pour atta- (
quer sérieusement le gouvernement ita- <
lien et on part en guerre pour l'Harrar, <
pour Zeilah, pour Tripoli, ripostant que <

la France ne permettra pas leur occupa-
tion. Il faut pourtant bien admettre ;
qu'une nation comme l'Italie a droit s
aussi bien que les autres aux expansions :
coloniales, bi entre l'Angleterre et l'Ità- i
lie on s'arrange pour des territoires sur j
lesquels la France n'a rien à voir, pour- ]
quoi irait-on soulever des difficultés ? i

La France aurait un très grand inté- (
rêt aux bonnes relations avec l'Italie; :
pourquoi l'agacer en lui créant des em- j
barras ? On reproche à ! l'Italie son al- i
lianee avec l'Allemagne ;| est-ee bien le 1
moyen de l'en séparer en la taquinant
et en l'exaspérant ? :

11 n'y a pas à se le dissimuler, la situa- ]
tion est redevenue très: tendue depuis 1
quelques jours. <

Les questions avec l'Angleterre en i
Afrique et en Asie pullulent pour l'E- Ï
gypte, pour le Nil, pour le Niger, pour i
le Mé-Kong. L'Italie | qui Voudrait 1
défendre sa situation méditerranéenne i
s'unit à1 l'Angleterre, et voilà qu'on lui <
reproche Taîlianée anglaise. De sorte

que maintenant l'Afrique est un volcan 1
qui pourrait bien commencer une érûp- 1
tion. La situation est; d'autant plus 1
anormale que le vrai réproche qu'on fit I
à l'Italie et à l'Angleterre est d'avoir f
des synipathies pour l'Allemagne. Et en 1
même temps le rapprochement de la 1
France avec l'Allemagne s'accentue et
leurs intérêts deviennent solidaires de c
sorte qu'on en veut à l'Italie et à l'An- t
gleterre, pour un fait dont la France 1
nous donne l'exemple. c

Si l'Afrique n'était p|as découverte, 1
toutes ces questions n'existeraient pas, , j
Enfin, l'expédition de Madagascar va se 1
faire, l'Italie certainement n'y mettra 1
pas le nez, comme on dit. Dieu veuille s
que ce ne soit pas un nouveau Mexique. j
On croit que le corps expéditionnaire t
devra comporter au moins 20.000 hom- 1
mes et que la dépense arrivera aisément ,, <
à 100 millions. L'Afrique coûte cher. -<
Elle noUs coûtera surtout cher en hom- <
mes, car le climat est meurtrier et on <
doit s'attendre à une mortalité excès- i

:siVe. ''.',' ',, ,-,(
UN PARISIEN, JJ

1QRTDE1. HU1BEBT . .
Nous apprenons la mort dé M. Gustave

Humbert, sénateur inamovible, ancien pré- : ,
sident de la Haute-Assemblée, ancien mi-
nistre et premier président de la Cour des
Comptes. i

M. Humbert est décédé à Bcauzellc, près :

de Toulouse'.
Démissionnaire avec ses collègues, M.

Humbert fiit élu vice-président du Sénat en
janvier i885 et depuis plusieurs fois réélu. -.,.
11 se montra l'adversaire résolu du boulanr

I ffisme. : \ , _ ., .
M. Humbert avait été nomme, en 1890,

premier président de la Cour des Comp-
tes» Il était officier de la jLégion d'hôn

C'est nnépertetrès sensilde pour le parli ;
républicain qu'il avait, depuis sa jeunesse. ; .
servi avec une inviolable fidélité, et dont il
avait puissamment contribué à répandre
lés doctrinespar la dignité de sa vie, 1 élo-
vation <de son caractère, là fermeté êHa-
modération de ses idées et l'autorité de Son ;

talent.
La nouvelle de la mort du premier prési-

dent Humbert a été officiellejnent annoncée
| ée BiatiB à laCfeiiBbre des Vacations, ;.par -J*,

lc secrétariat dc la première présidence qu
avait rëga une  dépèche de M. lîumberi
hls.

La Chambre des vacations a chargé M. .
Lagrangc de Lancres, son doyen, faisan!
fonction de président, de présenter à la fa-
mille de M. Humbert, l'expression des re-
grets de la Cour et aussi de faire connaître
c Aie douloureuse nouvelle à MM. Bouchard
Georges Hérault, présidents dc chambre,
ainsi qu à M. Rçnaud," procureur général.

M. Bouchard, doyen et président à la
Cour des comptes, va, par suite du décès
de M. Humbert, prendre le service et rem-
plir les fonctions de président.

Les obsèques de M. Humbert auront pro-
hablemcnt lieu à Beauzelle, près Toulouse,
et, en ce cas, il n'y aurait pas de cérémonie
publique à Paris.

L'EXPEDITION DE iAOÂMSCJIR
En prévision de l'échec trèsprobable si-

non certain de la mission diplomatique
confiée a M. Le Myre dc Vilers, on fait,
au ministère de la marine, les préparatifs
de l expédition de Madagascar, qui aurait
heu au mois de novembre. Le ministre de
la marine envoie quatre navires dans les
eaux de Madagascar.

Nous avons déjà là-bas huit bâtiments
qui sont : les croiseurs de troisième classe
le Ilugon et le . Primauguet, ce dernier
commandé par lé capitaine Bienaimé, chef
de la division navale ; les avisos Papmtt
iiaiiçe; les canonnières Lynx, Sagittaire
et Etoile, et/enfin la Correse, ponton sta-
tionnaire de Diégo-Suarez.

A ces huit navires vont être adjoints à
bref délai : le croiseur de troisième classe
le Dupelil-Thouars, l'aviso-lransport la

. Romanche, les canonnières Météore et Ga-
bès ; enfin, le; Hugon doit être remplacé e'n
octobre par l'aviso Danwnt d'UrviUe.

Nous aurons ainsi dans léseaux de Mai
dagascar, outre le stationnalre Corrèze,
onze navires prêts à prendre part aux opé-
rations que l'on prévoit.

- ^ . . . . 1 llll'HW<i^BWiMlli^i| m . , ,, y :

Le Toyage to-PÉcu H. mm
A MADAGASCAR

TananarivCi 3o juillet* '

Je suis heureux de pouvoir, comme
je vous l'avais promis, vous donner un
résumé quelque peu succint, mais exact, i
du voyage d'exploration que vient d'ac-
complir, en compagnie de MM. d©
Grândmaison et Terrot, Mgr le Prince
d'Orléans.

Parti dc Fénériv, comme je Vous en
avais informé,' le 3 juillet, Monseigneur ;
s'est dirigé imniédiatement, sur. la pro- ;
vinec des Antsihanakas, qu'il à entière- '

.ment visitée. A Andreba, petit village
situé sur le lac Alastra, il a fait une!
halte d'une journée, la consacrant à des
voyages en pirogue. A Ambatondra?.aka, ;
capitale des Antsihanakas, lia faityisitô
au gouverneur Rabeony; il y avait, ce
jour-là, grande fête chez cet officier hova
à l'occasion de la circoncision d'un de ses
fils.

Le Prince a pu, du balûOn du Rova,
assister aux danses hovas qui avaient
lièû.datis la cour. Les danseurs étaient
tous habillés à l'européenne, tout
comnite les danseuses, qui portaient des
robes confectionnées avec des étoffes
aux couleufs voyantes. C'était assez cu-
rieux de voir au soir de là musique,
tourner tous ces pantins grotesques,
rendus plus ridicules encore par la fa-
çon dont ils étaient attifés. %, ,

A l'arrivée du Prince au Rova, com-
me à son dépai't la musique locale a joué
là Marseillaise. Le Gouverneur, pï'c^ér-
nu de l'arrivée des explorateurs par
'Rainandviainanipandry s'est montré très
affable. Il à offert à Monseigneur, deux
bœufs qui ont été tués et partagés entre
les porteurs.

D'AmbatpncIrazaka,; les explorateurs
ont visité là partie ouest du l.ac ,:Aiasr
tra, puis se: sont arrêtés à AjiifaoMtsoin-
by, petit village Antsianaka situé ;à
quelques heures plus sud que Farai'avb'-
laiià'. De là| ils se sont dirigés encore

;plus à l'ouest, explorant .'une' partie dé
la contrée! non visitée encore par lès
voyageurs et dont le nom ne se trouve
sur aucune des cartes publiées à ce jour;
puis ils se sont dirigés vers Anjiro, pe-
tit poste hova fortifié en raison des fa-
bavaîo qui viennent assez souvent faire
des razzias dans les environs. Le Prince
voulant franchir la montagne boisée qui
est le partagé des eaux pour se rendre
chez les SàkalaveS, ses porteurs' 'refusè-
rent dé lé suivre, prétextant que le pays

, était rempli de faliavalb ils ne voulaient
pas être tués. Devant "le refos de ses
borizanes et le mauvais vouloir des
chefs hovas.de l'endroit qui lui avaient
refusé des guides sous le ridicule pré-
texté qu'il n'y avait pas de route' de eo
côté, Monseigneur accompagné de MM.
Pérrot et Graiidinaison et de quatre bet-
sïmisarakas s'engagea sans guide dans
la forêt, se servant'•seulement ."de la
boussole pour se diriger.

Les explorateurs mirent une journée
et demie pour traverser la forêt; au-
cun sentier n'y existant, on fût  ébïigé

; à, chaque : instruit de se servir du : éoù-
tcau .de chasse afin de se' frayer'un' pas-
sage à travers des broussailles' impéné-
trables.

Mgr passa la. nuit à la belle", éïoiîe, 'en
plein bois. Ce n'est' qu'un;'jour après,
vers midi que les ' voyageurs réussirent

. à se' diriger- vers le s'ud-ôûcst afiïi d'arri-
ver à un petit village peu fréquerité où
les indigènes, occupés dans les rizières'
prirent la fuiteèn apercevant les étran-

, gers, les; pi^enânt pour; dés ifahav&io. M.
Pérrot; fut' obligé' d'expliquer aux

fuyards', que; 'îçs "voyageurs' : 'avaient' des
 intéin''i)an'S paciliq'uésct ; exploraient les

'pays -eû,ài,ui,'s,;'àprès' qa® 'se-oleme.'  iïf.s
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cb.^fs du village s'empressèrent autour
du Prince, lui portant qui des volailles,
qei du riz.

Le prince étant très fatigué par les
marches forcées qu'il dut faire pour
traverser la forêt Ht halte dans le vil-
lage et accepta l'hospitalité qui lui était,
offerte par le chef. Le lendemain de
bonne heure il se dirigea toujours à
pied, vers Anzozoebé où ses porteurs,
qui l'avaient abandonné le rejoignirent
saluant son retour par des cris d'allé-
gresse. Les explorateurs furent entou-
rés et on leur demanda s'ils n'avaient
pas vu les fahavolo, etc.

Le convoi ayant pu être reformé, les
explorateurs prirent alors la route de
Tananarive et passèrent la nuit .à Am-
batomainty,- dernière étape avant d'ar-
river à la capitale. Ils y reçurent l'hos-

: pitalité du II. d\ Bertbieux et le lende-
main matin, après avoir salue et remer-

„cie le vaillant missionnaire, ils assistè-
rent à la messe, célébrée dans la petite;
chapelle du village, puis se dirigèrent

, sur Tananarive où ils arrivèrent vers!
' 3 heures.  , .

Aussitôt que l'arrivée des explora-:
tours fut signalée, MM. d'Antouard, ad-:
joint an résident général; Gonti, attaché;

 d'ambassade; Deihorbe, directeur du
Comptoir National d'Escompte, et .Mai*- :
finie se rendirent au-devant d'eux afin j
de leur souhaiter la bienvenue. Mgr. \
est descendu à la Résidence générale où j

. de beaux appartements lui ont été ré- j
serves.. '_

Il quittera Tananarive le 4 août et se j
rendra probablement à Majunga, en j
passant par Antsirabé, puis à Nossi-Bé. j

(Courrier de Aladagascar).
5 w-——-— -n<a|@n» —— ;

. LE BUBÛET D&4&95 \

La commission, conformément à la déci- j.
siouiqu'elie a prise à la. veille des vacances,
se réunira quinze jours avant la Chambre,
c'est-à-dire à partir du 8 ou 9 octobre.

Elle veut se mettre on mesurede-terminer
. ses travaux pour la rentrée et démettre la
Chambré en état d'aborder la discussion du i
budget dans les premiers jours deHhi reprise
des travaux.
-Par suite de l'abandon par les -Chambres ij

du projet do réforme des contributions di- :
rèctes et de la renonciation aux conventions 
nèttvéllës avec les compagnies d'Orléans et |î
du Midi, le ministre- a été amené à remanier
le projet. de budget déposé par son prédô- .
cessëur.., ...-.,..-; ,.•.'.' - i

M. Poincaré réduit quelques-unes des
évaluations de recettes, qui lui paraissent
trop élevées, il relève certains crédits et en j
diminue d'autres .; .; .. -

"Finalement, le résultat se solde par une i
réduction de 39 millions, de dépenses ; né- :
anmôinsil apparaît encore une insuffisance
de ressources de 21 millions, que le niinis- !

tre propose de combler, à Paide' du boni !
que donnera en I8Q5 le projet do loi modi-
fiant le régime des successions.

II ne faut pas oublier que le projet, dans !
son plein fonctionnement, donnera au bud- :
.get 96 millions xle .ressources nouvelles ; !
mais en 3:895. il n'aura pas son effet entier; :
à cause des délais de déclarations, on ne I
peut pas en attendre plus de a5 millions I
d'excédent. '-':* . - ; i

Ce n'est, d'ailleurs, que par exception, t
que ces aSinillions seront affectés cette an- >
née à.assurer l'équilibre du budget. ;

Dans l'esprit du ministre, t'excèdent de ;
ressources produits par le régime des suç-
cessious'. devra, être affecté A dater des œu- '
vrës de prévoyance sociale. . .

A propos de ce projet, disons en pas- ;
saut que les mortifications apportées coin-"
porteront la réduction du passif et le dé-
grèvement total des parts successorales au- !
dessous de 10.000 francs.

M. Zola exprimait l'autre jour, au I
coure d'tine interview que lui faisait i
subir un de nos confrères, le- regret dé
ne pouvoir désormais se rendre au Va-
tican, après la mise à l'index de Lauv~ j ;
des. • • "'.''

Les documents qu'il devait j recueil- :
Iii" sur sou prochain livre, Rome, al-
laient donc lui faire défaut et ce n'est :
assuréiuéut;pas dû chic que. l'auteur des
Rouffon Macquari pouvait écrire, sur
la. Ville sainte une .couvre digne, de ses |
années." " '' ." . ' |

Le mal serait irréparable - et lés ad- !
miratèurs du -zolaïsmc auraient quelque
droit do.se; désoler si réellement leur
maître nantit jamais mis les., pieds, au
Vatican.
. Or, rien n'est moins exact, et nous
pouvons bien le dévoiler aujourd'hui,
après deux ans d'un silence très respec-
table» Zola a ou., en septembre 1892,
une entrevue avec Léon XIII.

Â celte époque, on s'en souvient, Zola
était à Lourdes et les journaux publiè-
rent avec beaucoup de retentissement
les études expérimentales in anima v'di
que ce voyage permettait à l'écrivain

d'y faire, sur les pèlerinages catholi-
ques.

Cette nouvelle émut beaucoup l'enr
tourage de Léon ftlIL Le pape n'fcut
alors qu'un désir : voir Zola en homme
do plume comme II avait vu déjà Bis--
marck en homme d'Etat.

«Sa Sainteté fit aussitôt intervenir une
personnalité catholique, très influente
qu'il dépêcha à Lourdes auprès du roj
mancier avec mission de lui proposer, à
Rome, l'entrevue désirée.

La semaine suivante, Zola partit de
Lourdes pour l'Italie, séjourna longue-
jnentà Gênes, où il affecta de paraître,
et accourut incognito, entre doux ban-
quets, jusqu'à Rome où il fût présenté
à Léon XIII. .

Un incident même assez comique,
marqua celte entrevue :

Fin feuilletant le cérémonial des au-
diences, notre visiteur avait cru remar-
quer qu'on n'y parlait pas do gants com-
me la chose la plus élémentaire ; et il se
présenta avec une paire fraîchement
achetée et brillant du noir animal lo
plus intense. Pendant l'introduction, le
prélat qui l'accompagnait lui fit signe
de remettre ses gants noirs dans Sa po-
che. Zola crut, à ce geste, qu'il perdait
son mouchoir, et il était arrivé devant
le pape que, d'une poche à l'autre, il se
fouillait encore./

Ainsi, Léon XIII et Zola, souriant de
cette entrée peu ordinaire, s'assirent
sans autre procédure. Et la conversation
s'engagea...

Quels sujets y furent-ils traités? Léon
XIII mit-il en garde Zola contre une mi-
se à l'index probable.

C'est Ce qu'on ne sut pas et c'est sans
doute ce qu'apprendront les leéteurs de
Rome.

Pour nous, il nous a paru curieux de ,
fixer ici le souvenir de ce récit fait par
un homme trop bien informé de êe qui
touche le monde romain pour lé soup- j
çonner d'une exagération même légère. ;

 iniilfllliiii— ! «*'

CONSEIL DÂRRONDIBSËMEIT

' : Séance da a/f'septembre 189Ç

- La séance est ouverte â 2 heures; sous j
la présidence de M. Dru, président.

L'appel nominal constate la présence de j
MM. Thomas, Boudet, Guicherd, Yoidicr, i
Poncet, Fournier, Bavoux,, Dru, Leymin, |
Lux, Christophe.; *

Excusés : MM. Fàuràx' et Lévy. Absent : H
M. Feys, s'àhs excuse. '":'"', "';'"'

Après là lecture du procès-Verbal, adopté
sans rectification; M.'.--Fournies a la -parole !
pour le rapport du sous-répartition, qui est !

. adopté.--; ;,.'..,' "' -.. . . S j
M. Bavoux a la .parole, .ot dépose les I

yogux suivants : .. j

. x° Sur la, constitution, dans lé. déparieHieni j
du Rhône, de comités d'hygiène sur les loge- j
«lents insalubres;

a° Invité l'administration à forcer la: Compa- i '
gnie des tramways et chemins de fer à voie '
étroite à constituer im- arrêt sur le cours dp la i
Liberté, avant la traversée de la rueSeryieni;, [
aux trains se dirigeant sur Bran, et sur le ci- i
incllère, et lin autre au chemin des Pin»; '\
avant l'arrivée rué Paul-Bert,. aux trains se '
dirigean| sur Lyon.

Ces différents voeux sont adoptés àl'una- j
nimité. '

' M- Poudét émet le vécu que les employés j
de tramways ne fassent pas dix-huit heu- !
res de travail et que la compagnie modifie
s jn horaire à seule fin de: satisfaire l'opi- !
nion publique.

Ce vœu est adopté. >•• - . ]
[. M. Voidier demande au conseil de vo- j
ter l'impôt sur ' les revenus, présenté par i
MM. Doumer et Gavaignac. Cette proposa-- i
tion est rejetée.' "'.-•'• . . j

M. Christophe dépose un vœu protestant
contre? la politique du gouvernement favo- !
risant l'esprit nouveau et les ralliés.
 Après différents vœux présentés par MM, !
Thomas, Poneet et Bavoux, concernant \
rétablissement des ponts de la Faculté, de
la Boucle et de l'Homme. de la Roche. Eta-
blissement qui est voté, la séance est levée
à 4 heures et la session est close. j

Incendie à la Croix-Rousse j

- Mardi, à quatre henres précises du ma- ; |
tin, un.incendie qui aurait pu causer des ||
dégâts plus importants, si l'eau avait màn- '
quée. s'est déclaré rue do Crimée a, près la i
barrière de la Ficelle, dans l'ininieuble ap- !
partenantaM.Jousse.au.

Le feù a pris dans une mansarde occu- i
pée par le sieur Durand, liseur dé déSsiris. j I

- Ce dernier qui se trouvait dans un état !
d'ébH-été.'assczjprbnoncéj.Vest' endormi sur' j !
une table, en fumant sa pipe et en oubliant \
d'éteindre sa lampe. ' i

Pendant le sommeil de notre ivrogne, |
cette lampe sera, tombée et aura mis le feu j
aux objets qui étaient à la portée. :

Réveillé désagréablement par le feu, Du-
rand se, mit à crier : « Au feu, au secours !» i
A son appel, les voisins accoururent aifssi- j
tôt avec des seaux d'eau et sonnèrent
l'alarme. !

Les pompiers de la 1™ compagnie» sous ;
les ordres du (capitaine Martin, arrivèrent {

avec une pompé à bras ; mais ils furent
remjplaeés presque aussitôt par leurs ca-
marades de la 4° compagnie,

Grftce aux secours rapidement organi-
sés, à cinq heures du matin tout était ter-
miné sans l'aide de la pompe k vapeur.

Le service d'ordre était commandé par
M, Havre, commissaire de police duquarlier
de la Croix-Rousse.

Les dégâts, couverts par une assurance,
sont évalués à a5oo francs environ.

 «SKKggSSISW»- J

ARRESTATION DE BROS^OD
Brunod. l'aujcur de l'attentat commis di-

manche dernier sur Annette Tliuillier, ne •
sachant où aller a pris lo meilleur parti :
cehii de se constituer prisonnier au Palais-
de-Justice.

Interrogé par M. Rpc'ie, commissaire-
adjoint à la bûreté, il a avoué la prémédi-
tation et n'a pas manifesté le moindre re-
pentir.

Après avoir signé sa déclaration, il a
été présenté au Petit Parquet.

Là, il a renouvelé l'aveu de s.on acte abo-
minable avec un tel cynisme que le substi-
tut a dû le rappeler à plus de modération.:

Brunod a été écrouô à la prison Saint-
Paul. .

Clous ayons fait prendre des nouvelles
d'Annetle Thuillier; la victime va aussi
bien que possible et ses blessures Seront
rapidement cicatrisées et guéries.

En raison du pou de gravité des bles-
sures, Brunod passera en police correction-
nelle et non en cour d'assises.
 •;— '  —' r-™»as?3BBg3g£figav»," —: ; r r-r

LES CONGRÈS A UQM
Les différents ,vœux  formulés par les

deux congrès de la meunerie et de la bou-
langerie méritent d'être examinés.

Mais nous réservons ces. examens et la
•discussion qui en rôsidtcra certainement à
un moment plus propice.

Nous attendrons un peu plus de calme
dans les esprits des congressistes, surtout
en ce qui coneeràe l'abrogation delà taxe
du pain.

Les syndicats régionaux dc boulangerio
qui se forment en ce moment pour renfbr- '.,
cer les revendications du syndicat général,
n'ont qu'un bût en vue, c'est celui d'impo-
ser au Parlement^ par toutes les pressions
possibles, l'abrogation de la loi de 1791 qui !
a réglementé le prix du pain.

Nous reconnaissons que la taxe entre les ]
mains des municipalités peut être vèxatoire j
pour les uns tout en étant trop avantageuse ! :
pour les autres. ' : i j.

Mais nous la croyons nécessaire parce i
que le pain étant ,' la nourriture absolue et i ;
générale des habitants du inonde entier, il ::
hé faut pas que l'alimentation publique soit
soumise à un agiotage ou des abiis,- qui
troubleraient la paix publique, :, ;

Le congrès de la boulangerie a soumis, ;
"pour la confection de la taxe, que les bou- j
làngers subiront encore avec des réformes; j
des modifications acceptables par les mu- |
nicipalités. i&t.

Une lutte incessante et intestine existé
entre les maires et la boulangerie, parce
que les1 maires exercent une influence trop
prépondérante clans là fixation des prix du i

f pain' ,.'. ' ;, ; .,, ., ' ',  .,,.; ; ;
Cette influence doit être; limitée et ponde- j

rôe par l'admission , des plus forts contri- :
buables dans l'examen des prix combinés i
de la farine, do la main d'oeuvre et de la :
•venté. " -'' :' -..,-,-. ;' '

C'est là un des vœux de congrès.. Il nous ;
semblé équitable à première vue et mérite l
d'être examiné et approfondi plus longue- :
ment.. :' '«*. :-'

i-xvas avons formulé sommairement notre
opinion sans parti pris, tenant avant tout
à nous ranger du côté de la raison et de là
Hberté. commerciale, '.; -  '!

Eh résume le congrès de la boulangerie :
a émis:: - -.-..-. .-. --:; . . ' i

i° Le vœu de l'abrogation de la . loi de :
1791 et la suppression 3e la taxé; |

2° La suppression de toutes sociétés coo-
pératives patronales et autres ou tout au I
moins qu'elles rentrent dans le droit com- 
mun et qu'elles soient soumises à toutes les 1
charges qui pèsent sur tout commerce ré- \
gulier. , ' : -' ', ' j

3° L'interdiction à. tous employés civils j
et militaires do sp fournir dans une Société :
coopérative ; j

4" Que les responsabilités de "transport i
ne soient, pas à la charge des aclieteurs j 1 1

5° Que les gaines do cheminée des fours 1'
soipnt construites suivant la loi, pour allé- ! I
ger lés prises dé recours contre les voi- j L
sins. •- , •••  ''.., i

Telles sont lès résolutions qui ont été 
prises par le. congrès de- la boulangerie ; et \
qui ontété communiquées en séance publi-
que au Palais du Commerce. I,

Le syndicat régional dé la boulangerie à
constitué en même temps son btiream ; '

Voci sa composition officielle 1  ;
'_ Président : M.Ne-smc, déjà président du |
syndicat des boulangers de Lyon ;
- Vice-présidents ': MM. Comte et Théoï- |
Mer i :ï>l i '.,:-...- , . .- . r . :

Secrétaire : M. Dèbuis ; . i
Trésorier : M, Mure- '

:
,']'j • . ' ' -

'. *H
• Le Congrès dés grains qui avait tenu la :
Veille ses assises générales, sous la prési-
dence de M. Senn, a fait connaître aussi
les vœux qu'il a émis. Ils sont conçus dans
un ordre d'idées tout à fait général et tou-
chent en tous points à des réformes législa-
tives :
 1» Vœu sur lès admissions temporaires

et mesures à prendre pour favoriser l'cx-!
• portation des Céréales et des farines franJ
cuises ;

20 Vœu sur les patentés ;
3" Vœu pour "la réforme de l'impôt de

10 0/0 sur les primes d'assurance contre-
l'incendie.   • , :

***
Le Congrès a pris Fm mardi.
On s'est plaint généralement du peu d'af-

faires qui y ont été traitées et qu'on était
en droit d'espérer plus fructueuses par suite:
du nombre considérable de vendeurs et
d'acheteurs qui stationnnaient sur la place:
do la 'Bourse.

Marseille est venue jeter lé désarroi
parmi les vendeurs, en arrivant avec une
Hausse de 5o centimes sur le cours actuel
du blé.

Cette hausse qui a pas .dit son derme'/-
mot, influeneera-t-ellc le prix du pain ! 1

C'est le vœu que forme notre population!
ouvrière pour répondre à tous les vœux;
contraires des deux Congrès. X. B.

4 propos .dis Congrès les Craies |-
Une grande discussion a eu lieu, hier;

mardi, à la réunion du Congrès de la MeU-
nerie, .entre des membres de la Chambre |
syndicale de Lyon et le président de la j
(jiiambre.syndicale.de Marseille, au sujet]
du régime des admissions temporaires des I
blés. -

Cette question de la plus liante impor-
tance mérite d'être approfondie.

Dès modifications s'imposent do l'aveu 1;
de tous.

Plusieurs systèmes sont préconisés àc- j
tuellement.

Deux ont été étudiés : l'un émanant de !
la Chambre syndicale do Lyon et auquel
s'était rallié le président do la Chambre j
syndicale de Marseille, c'est-à-dire lo sys- '
tome dc Papuration des acquits à caution j
par toutes les aoncs ; l'autre émis par JVÎ. |
Coudert, minotier k Thicrs.

D'après le système de M. Coudert;
1" Tous les blés étrangers entrant on |

Prance, paieront le droit quel qu'il soit ;
2° Ce droit sera définitivement acquis à ;~

l'Etat et dès lors ces blés deviendront blés ;:
français, il n'existera plus de différence en- i'
tre eux et les blés récoltés en Franco. .

3° A la sortie des produits provenant de i
ces blés français, l'Etat remboursera sous ;:

forme de prime à l'exportation l'équivalent S
du droit payé à l'entrée.

Mais M. Coudert était seul à soutenir son !
système contré celui émanant de la Cham- j
bro syndicale ; d'autfe part, ce projet ayant ;
été rédigé avant la réunion par los mem- |
bres du bureau, il était facile de prévoir |
que ce vœu serait adopté par l'Assem- !
blée.. •' . :; .. ' ' ' . ' . ' " ::  |

Toutefois, M. Moulin, ainsi que la Cham- j
bre -syndicale, ont reconnu qué'le .système !
de M. Coudert est très ingêiùeux.et serait \
le rêve do l'agriculture et de; la meunerie, j
mais que les_ pouvoirs, publics n'accepte- ;
ront pas. ' " ., ;
. En face de cette appréciation, au lieu de i
repousser, systématiquement le régime pre- \
eonisc par M. Coudert, n'aurait-il pas été i
plus sage de laisser le choix aux pouvoirs !
publics ?   ; |

Gar enfin, devant- L'importance delà ques- j
tion, ne devrait-on pas laisser de côté tout i
intérêt personnel ppur.sauvegardcrUriique- j
aient les intérêts généraux, n'avoir en pers- j
peclive que l'intérêt général qui doit primer |
tous les autres? ' - J. D. j

Bulletin Météorologique (5 h. soir)

' Les faibles pressions envahissent de plus j
en plus l'Ouest de l'Europe et le '.minimum j
barométrique est -aujourd'hui sur la Breta- :
guo (7S0 «i»)'.- Les vents soufflent du sud j
avec force sur la France et auMont-Verdun [
leur vitesse atteint 12 mètres par seconde.:
Il fait très chaud aussi bieh dans les hau- !
'teurs que dans les plaines ; à 2 -heures du I
soir, On notait 260 à l'ombre. Le temps est j
;à là pluie. ' ; |

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri- :
q,ue à 4 heures du soir, 75om/m. Pluie depuis [
vingt-quatro heures, ôm/mo. 1

Températures extrêmes: à l'ombre, «dm- !
muni -f- i?",®', maximum 4- 26°; à l'airlibre, |
minimum -f- 13",7; maximum -f- 33*. '• j

Probable : Temps assez j chaud, vent et ;
pluie. ..  . _______'' ' ;, j

Enrichi par Caâsrio
Qui eût pensé que l'horrible assassinat I

de M. Carnot eût pour conséquences de 
faire la fortune d'un coutelier ? C'est ce- j
pendant ce que l'on peut voir actuellement ;
à-Cé-tté.-' '"'.-j :'• |

Qn "sait que Caserip. ayan|t dé partir pour ;
Lyon, dans le but d'y assassiner le re- |
grettô président do la Réjpùblique. avait
acheté le poignard dont jl s'est seryiplus j
tard, chez M. 'Guillaume, coutelier, rue dés j
Casernes. ' . . ' . ;  ' ;'.' ' ; ,' j :

Or. -depuis ce crime, il nef se passé pas j
de jour que M. Guillaume nje reçoive quel- j
ques lettres de France ou dé l'étranger, lui ;
demandant des poignards pareils à celui ;
acheté par Caserio.

On lui en a commandé plus de mille de- |
puis un mois ; une seule maison de Bruxel- j
les lui en a fait une commande de trois j
cents,  ']!

Le coutelier Guillaume ne sait plus, pa- :
ratt-il, où donner de. la tête pour satisfaire
à toutes ces demandes.

A la gare de Perraehe
Cette gare a présenté, hier mardi, une

grande animation due au départ des sol-
dats des classes 1889 et d'une partio de celle
de 1892 qui ont réintégré leurs foyers.

En raison de cette afiluence, la composi-
tion des trains a été forcée. Rien n'était
aussi Curieux que ées bandes joyeuses en-
tonnant, sousle hall de celte gare, les re-
frains de circonstance. Ce mouvement du-
rera deux ou trois jours, les départs ayant
été distancés afin d'éviter un mouvement
trop considérable. ' . j-

Un piquet du 52e de ligne assurait le ser-
vice d'ordre.

Un exemple à suivre
Une éurieuse ordonnance de police à été

, rendue par le préfet de Posen.
Elle concerne la défense faite aux ' bou-

chers et charcutiers d'étaler dos viandes
débitées par fragments autrement que re-
couvertes d'une cloclic.de verre, de fil de;

. fer, ou de gaze, qui, tout en permettant aux
chalands de voir ce qu'ils achètent, protège
la marchandise contre les souillures des
mouches, des guêpes et contre la pous-
sière.; , '. ,  ''

Voilà un exemple qui devrait bien être
Suivi par le maire de Lyon.

, Le départ de M. Polovtsoîf
Par le rapide de 2 heures 18, est parti

hier soir pour Paris, M. Poîovtsoff, secré-
taire particulier dc S. M. l'empereur de
Russie qui était venu k Lyon visiter l'Ex-
position.

Conférence au ciresue IRancy
Nous, apprenons que M. Jaurès, député, i

fera jeudi soir, à 8 heures, au cirque Rancy, ij
une conférence contradictoire. .

Nomination
M. Guillot, licencié en droit et lauréat de : !

la Faculté de Lyon, a été nommé commis-
greffier du tribunal, en remplacement de M.
Bonnabeau, décédé.

Cigarettes à la main
NpUs portons à la connaissance de l'ad-

ministration générale des manufactures de
tabacs les faitsqui se produisent dans notre
ville.

Aucun bureau do tabacs n'a de cigarettes
on en donne juste un kilo pour deux mois, ;

il serait temps de remédier à cette incurie
de la direction lyonnaise.

Passage du général Oodds
Le général Dodds a traversé Lyon la

nuit dernière dans le rapide de minuit S5.
Le pacificateur du Dahomey venait de I

Marseille et se cendaitû. Paris. ' '

;-. : N'os compatriotes en Russie

Nous apprenons avec plaisir que notre
ambassadeur à St-Pétersbourg, vient de
remettre les palmes; académiques à MIVe

Collins, la dévouée compatriote qui a con-
tribué, par sa vigilante sollicitude et son
inépuisable bonté, à soulager les derniers
mois d'existence de Joseph Martin, 1© cou-
rageux explorateur mort à Marghélan (pro
viheo russe du Fcrganah), il y a deux ans.

Recherches dans l'intérêt des familles
La nommée .Florentine Rénoud, âgéo de

,i5 ans, à quitté furtivement, le ïa août der-
nier, l'établissement du Bon-Pasteur, à
Ecully (Rhône), en 'compagnie d'une de ses
camarades, nommée Annette Bouche, âgée
de i5 ans également.

Elles "sont vêtues d'une robe noire et ,
coiffées d'un chapeau noir.
' \— Le nommé Sierre Savy , âgé de 66 ans,
a disparu; de son domicile, à Saint-Didier-

; aki-Mont-d"Or^ le 28 août 1894.
'Signalement : taille moyenne, légère-
ment voûté» -porte la" barbe grisonnante en :
fer à cheval.

1 Au moment de sa disparition, il était vêtu
d'une veste noire et d'an pantalon de toile
bleu, coiffé d'un chapeau de feutre noir,
chaussé de galoches, portait une chenùse
de couleur à carreaux marrons, et était
muni d'un sac contenant une veste, deux
pantalons et une paire de souliers.

sEn cas de découverte ou do renseigne-
ments, prière^ de vouloir bien en aviser
immédiatement la préfeêtûrê du Rhône
(4° division, 2° bureau). ...-';

Avis d'adjudication
Il sera procédé, les i ct, 3 et .5 octobre

prochain, à 2 heures- de l'après-midi, dans |
une des salles de l'Hôtel de Ville du chéf-
tièu de l'arrondissement de fourniture, k
l'ajadication publique de la fourniture de -
fourrages à la ration iV effectuer, par voie
d'entreprise, du i CT novembre au 3i octo-
bre 1895; dans toute l'étendue des arron-
dissements dé fourniture de Lyon, Vienne,
Gap, Chambéry, Valence, pour 4-5S3 che- |j
vaux, -.,- .'';'

Faux billets de la Loterie Nationale -
;...'";,' .' ' "Espagnole ' 

On signale l'existence, à Barcelone, d'une
agence spécialement fondée eu vue de l'en-
voi et du placement à l'étranger et princi-
palement dans les déparlenieiits du Midi
de la France, d'une contrefaçon de billets
de la Loterie espagnole nationale.

Après examen d'une des coupures des
faux billets, {la Direction générale du Tré-
sor espagnol, qui est chargée de la loterie
dont il s'agit, a fait publier, dans la Gazette j

officiellx; de Madrid, une nolo (lr,nr.
description très détaillée des bffliifi •' nt lf
VâScila traduction de celle not^iUUt6s
partie essenlieile :

 u
<uoaans S{

A part, la foi'mé typograi)liinue m,i „ .
l.lable, les biltels faux diffirenutes MM1* Sei>l'
thçntiques en ee que tes premiers ren i! a«'
des 20".'- (les billets aullienliques L ',entet>(
mais subdivisés qu'en io«-), ils n'in^" 1 !«•
pas le jour du tirafe (ce que porteni , "l'^'U
les billets authentiques). l'exomXw Ï^»°«W
se bornant à dire dans la a- quinzainr> rt ".lil,â
let. L(le juif.

L'énumcraticm des lots (inscrite au dn
fèrè de la répartition arrêtée par lu rj|?*' <!'f-
pour le a- tirage dudit mois. Us portent TClio11

mes d'Espagne imprimées, an lieu du v,,, ar-
-<su lithographie et en relief, qui garani: n,,''c'
thenlicité des billets véritables. Ils S0IU .''»U-
par un Directeur dépositaire et, enfin ,jk 0"n^s

: quent du timbre do l'une des adininist i,. ]'.'ail-
(bureaux autorisés) de la Loterie. ahoas

Seids, les administrateurs officiels « g0
torisés à mettre en circulation, en Esi?- a""
des billets de la « Loterie nationale »" Sfâfti
seulement en les achetant chez eux'hS/i*8*
peut éviter toute fraude. Jlle ''on

Il convient do mettre nos lecteurs
garde pour prévenir la vente dans ffotiâ&
parlement des faux billets de. la U\^
nationale d Espagne. . jç*iv

On militaire blessé
Mardi, à 10 heures ifa du matin le

mé François Boussaz. âgé de 22 ans. soldât
au 5a" de ligne et neveu d'un lyonnais CQ
connu, M. .lanm. marchand de musiaue
Lafont, se trouvait dans le tramway t
peur qui va delà place des . Cordèlïe^ï
Bron. Il était appuyé sur le vasistas ouvert
du tramway et au moment de la mis
marche avait le coude et une partie

6
 dn

corps en de vors. r uu

A l'entrée du pont Lafayette, rive droite
al endroit Ouïe tramway à vapeur hi nlr'
que pour prendre la voie du tramway à
chevaux, celui-ci qui fait le service Mît
place du pont à Vaisé était engagé sw la
voie. Les deux voitures se frôlèrent do «i
près que le malheureux militaire fut pressé
entre les deUXvoitures et grièvement blessé
à l'épaule droite et au cou.

Transporté à la pharmacie Rey. place
des Cordeliers, il y reçut les premiers soins
et fut ensuite conduit à l'hôpital Desge-
nettes. ...

Ses blessures présentent une certaine
gravité ; on a constaté une fracture de
l'épaule et une forte lésion au cou. Malgré
les vives douleurs occasionnés par ses
blessures, le brave troupier qui a fait prewe
d'une énergie peu commune s'est rendu k
pied à l'hôpital accompagné d'un brigadier
des gardiens de la paix.

| • Union patriotique du Rhône

L'Union patriotique .d 11 Rhône.areçu tout
récemment la lettre suivante quenous som-
mes heureux de reproduire :

À Monsieur lé Président
;. de l'Union Patriotique dn Rhône±. ','•

MONSIEUR I.H PRÉSIDENT,
Dans sa séance du 3i juillet dernier, té Co;i

îpité de Permanence de l'Union des Sociétés di
gymnastique de France séant à Périgueux, a
volé à l'Union patriotique da Rliônc undiplôme
d'Iîonneur et une niédailie d'argent, en souve,
nir des services qu'elle a rendus à la gymnas-
tique. (

J'ai l'avantage de vous - adresser, par ce
même courrier, ces témoignages de Sympa-
thie.

Veuillez, en les remettant à votre Associas
tion, être notre, interprète et l'assurer do né*
sentiments de gratitude et dé reconnaissance,
en lui rappelant que nous l'attendons, l'an
prochain, à notre vingt-et-unième fête fédé-
rale,
' Veuillez agréer,. Monsieur le Président, l'as*
surance de nos sentiments les plus dévoués.

Le Secrétaire général du Comité
, ,:; de Périgueux, ,

Raoul PAR*ÏK>I..

Conseil municipal ',
La «éance du conseil municipal qui a eu

lieu, hier soir mercredi, a été assez intéreS'
santé.

Nous regrettons que l'abondance des ma-
tières nous oblige à en renvoyer à demain,
jeudi, le compte rendu in-intenso,

Service funèbre
Le deuxième service annuel pour les Vic-

times du siège de Lyon, sera célébré le sa«
modi 29 septeaibre courant, à 9 heures du
matin, clans la chapelle expiatoire des Brot-
teàux. " '.- . : .. . 

Mgr Coulfiê, élevé au Cardinalat
Divers journaux ont annoncé que Léon.

XÏII avait décidé dé donner, au prochain
Consistoire, la pourpre cardinalice au non-
ce à Paris, S. Kxc. Mgr Ferrata, archeyê-.
que titulaire de Thcssalonique, et à S. Gr,
Mgr Pcrraud, évêquo d'Autun.

C'est une nouvelle déjà rééditée il y a si*
mois, et nous pouvons affirmer que S. S<
I>éon XIII n'a encore pris à cet égard au»
cunè décision.

Nous croyons savoir, d'autre part, que
des démarches officieuses très actives saut
faites en ce moment môme auprès du gou-
vernement, en vue d'obtenir la pourpre car-
dinalice non seulement pour Mgr Perraud,
mais pour MgrCoulUô. archevêque de.Lyon,
et, à défaut de ce dernier prélat, pour Mgr
Boycr, archevêque de Bourges. ...

Du succès de ces négociations dépendra
la date du futur Consistoire.

En effet, les évêchés italiens étant main-
tenant pourvus et aucun siège n'étant va?
cant en France, il n'y a aucune raison ac-
tuelle de fixer cette date à bref délai.

Mais il en sera tout autrement lorsque les
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de plus dé dix ans et personne ne m'airrait
plus reconnu, et vous-même, Bonnet, si je
m'en souviens bien, vous me regardiez avec
une expression de tristesse que vous ne pou-
viez pas toujours dissimuler.

Cependant il fallait que je songe à prendre
un parti, c'est-à-dire que je songe à arranger
ma vie.

Je m'empressai donc de vendre le château
de Ste-Foy quo je n'avais acheté que pour
faire plaisir à Thérèse, puis, comme à.présent
j'étais seul, je songeai, également à quitter
mes riches appartements de la place Tieîie-
cour, tous ces beaux salons trop vastes et
trop brillants pour moi, et où je me serais
senti encore plus isolé, plus abandonné...

Et puis, dans l'état d'esprit où je me trou-
vais après une pareille secousse, j'avais aussi
un extrême besoin de calme, de repos et de
solitude.

Et-c'est alors que je pris la résolution de
quitter Lyon, où pourtant je m'étais toujours
tant plu, pour aller m'installer à la Mulauère-,
dans cette petite maison que vous connais-
sez...

Mais si j'avais pu douter encore que l'hom-
me mie j'avais rencontré deux fois à Genève,
qu© l'homme quo j'avais encore retrouvé plus
tapâdans cette fête chez. M. Barlcs-Latonr, ' "'
que I amant, de Thérèse, enfin, que mon rival
était bien ce Hatamel exéci-é, ee Sataniol mau-
dit, une découverte que jo 'fis an mouicat de
quitter ma demeure dc la place Bellecour ue
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m'aurait plus permis d'avoir la moindre hési-
tation.

En effet, tous les meubles étant maintenant
emportés, toutes les voitures presque char-
gées, il ne restait pins dans la chambre de
Thérèse qu'une sorte de petit secrétaire dont
elle Seule se servait et où elle avait l'habitude
deserrer son argent, ses bijoux, sa corres-
pondance.

Gomment l'Idée nie vint-elle d'ouvrir ce
meuble, comment eu-je la pensée de fouiller
parmi les papiers qu'il pouvaiteontenir, je ne
m'en souviens plus et je ne saurais le dire.

Mais toujours est-il qu'un paquet de lettres
tomba sous ma main, et «es letrtes c'étaient
des lettres de lui, et ces lettres c'étaient des
lettres de Saîaniel!... Oui, des lettres de Sa-
taniel i...

Thérèse, avee une indifférence qui prouvait
bien tout le cynisme dont elle était capable,

- no s'était pas même donné la peine de les em-

porter, ne s'était pas même donné la peine
de les détruire,., et, très tranquillement, elle
avait laissé là» derrière «Ile, non seulement la
preuve de sa honte, non seulement la preuve
de sa maladresse, mais encore- la preuve du
rôle odieux, du rôle infâme qu'elle avait toa-
jours, oui, toujours i joué envers moi...

Oui, elle n'ayail pas laissé là seulement fa
preuve que j'étais un mari trompé, mais en-

core un homme quon avait volé, mais tm.-,
core un homme dont on,.a,vait prémédité U

 . ruine;..  -.-'.Ï . . .' . 
Le docteur venait de s'asseoir près de m ' ' •.

r 1 .
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table, et de nouveau, il a^àit ouvert son por-
tefeuille.

— Ces lettres, les voici, Brunet, dit-il. Je
. les ai lues, relues cent fois.i mille fois, mais il

m'arrive souvent dé les relire encore pour
bien me convaincre que j'avais tort de m'at-
tendrir, et que la femme que j'ai eu la naïve-
té de pleurer était bien'la plus méprisable et-
la plus ignoble des créatures.

Tenez ! en voici une...
C'est la première en date...
Elle a été écrite très probablement quelques

jours seulement après le : terrible accident,
quelques jours seulement après que j'avais
sauve Thérèse, et elle n^est signée que de
cette initiale : S. 

Ecoutez t
« Ma chère Thérèse,

« Je viens de recevoir ta lettre qui m,'a
apporté une très grosse surprise.

« Il paraît que le monsienr qui s'est jeté à
feau p®ur te repêcher s'estjepris sérieusement
de toi.

«Ceci ne prouve qu'une chose, c'est que
c'est un homme de goût.

« Mais ce qui devient pïus grave etcè qui
m'iûquiète. c est qu'il est très riche, immen-
sément riche, me dis-tu, et qu'il voudrait
t'épouser.

« Oh! je sais bien que tu m'aimes et que
Jusqu'à présent j'ai pu avoir la. plus entière,
la plus absolue confiance eia toi.

 ; . . « Mais les millions de: côt homme ne fini- '
'ont-ils pas" par te tenter ? i

a3a LÉ NOUVEAU LYON

« Mais ne finiras-tu pas par te laisser sé-
duire par l'existence brillante, par l'existé».

dorée qu'il peut t'offrir? ml»
<(Tu me jures que non... Tu me jures qw

tu renonceras à tout pour m'appartenir e
core, pour m'appartenir toujours... „,,,jd

« Oui, tu es sincère, oui, je te crois, mar
cependant pardonne-moi i... si tu veux que j
te parle très franchement, il y a des moment

où j'ai peur. . . ;te
« Ecris-moi donc de nouveau, ecris-moi y

pour me rassurer et me redire et me repei
aue tu n'aimeras jamais que moi...

---.Mais écoutez!... écoutez encore, Brm°}
reprit très vivement le docteur Pons le regai»

m
Cett

a
e 'seconde lettre est datée dé quelJ.'if

jours plus tard et elle va vous permJÏ|
ainsi qu'à Mariette, d'apprécier ce que w^
cette jeune fille que vous aviez élevée et am -
comme votre propre enfant... d'apprécier qw*

feimne était Thérèse. . ,.oa
Voici ce que, cette fois, lui réponaa»

amant, lui répondait Sataniel.
« Ma chère Thérèse, . „

« Est-ce bien toi qui me parles ainsi l .
« Est-ce bien toi qui as tracé ces Ugn» ̂

je viens de relire encore, car je croyais ne v

bien en comprendre le sens... ^

« Est-ce bien toi qui as eu cette y* w\('

cette idée qui, je ne -te le cache V^'
oi

_mèynéi
• tenue pendant quelques nunotes a 1 êmM

- waais a laquelle je n'aaais pas ose ma
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négociations en cours auront abouti, et il
^vraisemblable que le Pape ne voudra

^a se laisser sut prendre par quelque nou-
vel incident - toujours possible - et qui
serait de nature à contrarier une fois de
plus ses projets.

tes Conseils d'Arrondissement

Hier lundi, les Conseils d'arrondissement
«•sont réunis dans toute la France po'ur
f„nir la seconde partie de leur session. La
première partie avait été tenue du i6 au 3i

^OnVàlt" èacfféï. quo ces Conseils se rêu-
i^nt toujours avant et après les Conseils

ŒiuxTux dérisions desquels les leurs
g ,„f subordonnées en ce qui concerne la re-

liiiioii de l'impôt direct.
piln sens t ce propos que les Conseils d'ar-

«dUsomcnt seront renouvel -s par moitié
llmS prochaine en même temps que les

%SouvcSent se fora en juillet 1896.
A ci ces assemblées tiendront-elles la

"session do Pâques avec leur composition

actuelle. ^

A Lyon. M. Gravier, secrétaire général;
r,onr l'Administration, en remplacement, de
& Rivaud, en congé, a offert aux membres
du Conseil d'arrondissement, réunis a la
Préfecture, son diner annuel-.

•À l'issue de cette réception intime, les
conseillers ont tenu Une séance pour enten-
dre la lecture d'un rapport financier.

.. jmsWàoun ;
Vendanges commodes — On a arrêté le jeu-

ne Ga»et qui trouvait plus commode de lairc
les vendanges dans les entrepôts de la compa-

gnie de navigation. ' .' i
Au lieu de les- .mettre- au benct il les a. mis

dans son estomac.

Trots bouteilles à l'œil. — La veuve Collomb
n'aime pas donner ,sa marchandise a 1 œil. Mie
â fait arrêter dans son débit, rue .Moncey, le j
sieur  Boy ëre, boulanger, qui avait ingurgite
trois bouteilles de vin. sans, avoir le sou poul-
ies payer. . . , - . ; . ,

Mais la requérante ayant joue ses trois bou-
letlles dans une partie de cartes avec Boyere,
s'est vu renvoyer dés fins de sa plainte.

Elle a cru jouer à qui perd gagne.

Chronique Régionale
RHONE

Vlilôfrancfie — Tribnncd correctionnel. —
Dans Son audience du 24 septembre, le tribu-
nal correctionnel, de notre ville a prononcé les
condamnations ci-après t
• Ignace Gôlincti as ans, crochètent* à Tarare,
1 ihois de prison par défaut pour tentative de

vol.  '-' '-> .'"''
Raymond Matlon, *k» ans> teinturier à Ville-

franelie, 1 jour dc prison par défont pour
ivresse réciufve, ..'  5 •*,.--.  - i|

Paul Loubél, • iif ans, sans domicile fixe,
1» jours de prison, loi Bérengei', pour vol et

complicité., : --,--. ',
Henri-Denis Vaucanson, a5 ans, sans domi-

cile lixe, io mois de.prison pour vol et compli-
cité.'."-'

Jean PeSquidoux, a3 ans, sans profession et
sans domicile fixe, 3 mois d'emprisonnement
pour vagabondage.

Jacques Martin, 62, ans, jardinier, sans domi-
cile fixe, 1 mois de prison pour vagabondage
et ivresse; 55' condamnation.

Claude Tholomet, 5j ans, boulanger, . sans
domicile fixe, un mois dé prison pour vaga- j
bondage. .

. Jean-Marie Boucher, 35 ans, cordonnier,
sans domicile fixe, un mois de prison pour
vagabondage. - j

Richard Marie, JJ4 ans > raeommodeuSe, Sans
domicile fixe, 10 jours dc prison pour outrages j
et rébellion.

Thomas Joseph, 4* ans, sans domicile
fixoi un jour de prison pour filouterie d'ali-

mentS. '. » • , !» • . , „* s
M. Duquau-e, juge, présidait, assiste de M-

Martin, procureur dé la 'République, qui occu-
pait te siège un ministère public, i

- — Tasee, -munieipei&e sur les chiens. — ; Le 
maire de Vilieiranohe donne avis, qu'en exé- ;
cution du décret en date du_ 4 août 1855, il j
est ouvert, à la mairie, un registre destiné à
l'inscription des déclarations -que les posses- -
seurs dc chiens, sont tenus dé faire chaque an-
née, pour indiquer le nombre de. leurs chiens
et les usages auxquels ils Sont destint-s.

Ce registre sera clos le; i5 janvier 1890.
11 sera donné aux déclarants des récépissés i

de leurs déclarations.

— Nomination, m. M°" Çhanibeyron, insti-,
tutrice stagiaire., à Beaujeu, vient d'être nom-
mée en la même qualité à l'école publique de
filles de Villefranehe', en' remplacement de
Mlle Lapierre, qui vient d'être déléguée à une
autre destination. :

— Accident, — Lé nommé Millet, cultivateur '
à Jassans, était monté sur une échelle, afin
d'arranger une meule de  paille-, lorsqu'à la
suite d'un faux mouvement, il fut précipité
sur le sol, d'une hauteur d'environ trois mè-
tres. . ...

Dans sa chute, le malheureux s'est fait de
graves contusions qui nécessitent un repos
d'au moins un mois.

Belleville. "— Les vendanges. — Depuis quel-
. ques jours, la région est en pleine vendanges;

La récolte est plus forte qù'bn né l'esnérait.
Le prix de la vendange sur notre marché

d'aujourd'hui était de 20 à sa francs- les cent' i
kilog. suivant qualité.

— Rentrée des classes. — La rentrée des
écoles communales est fixée au lundi 8 octo-
bre à 8 heures du malin.

Glïors. — Union éfcs_ agents P.-L.-M. — Le
comité informe tes sociétaires que les élections
faites le 14 septembre dernier sont annulées
pour des motifs qui seront portés à leur Con-
naissance dans une nouvelle assemblée sréné-
wte.

cette assemblée générale aura lieu à une
date ultérieurement fixée et les sociétaires se-
ront prévenus par voie d'affiches.

Les nouvelles élections se feront conformé-
ment aux statuts de la société et au règlement
nUs rieur de section adopté à l'assemblée géné-
rale le 14 septembre courant.

LOIRE
St-Etlenne. — Les élections municipales. —

ues erreurs se seraient produites paraît-il dans
t ,£ ,"V, et les ****** protestataires ne se-
raient nullement élus.
à»?£?E?^!i <le Préfect«ro de juger et de tran-
cher cette épineuse question.

esrrfvinM
r
i** ""«iWWw»» - l* 3o" dragons

versé I,„ U hle? matin des manoeuvres. Il a ira-
*eZTL?

aH,e
 -de î? vlUe> fc»tf«P? en tête, se«««t au quartier Grouchy.

aura Ue,, ̂ uj rc,\ ~ L'ouverture du Théâtre
Mctni de v^"10' 1»-On vient de publier le la-'
artistes dc«i/"!lpe- i1 comprend de nombreux
- Une r 

stins
-

Pour ce-apg «fii^8 suites. — Un procès verbal
se Contre Calé,n 5urD!1 volontaires a été dres-
8011 frère min,',

 l Aluo >ue, 39 ans, ajusteur et
soumise nomm - ,?'ue Taren laize, p. Une fille
korniard Pe,.',"' 01 «'le Marguerite cl le sieur
««station do r^- qiu v°ulaienl s'opposer à l'ar-
.»_ °

 CdI
<'ron, ont été arrêtés.
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0'llda "<-e ca lme.
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'A ê aux bestiaux Huos '.

^SSV^.^^cIrof1S'd^ 2^^
*H,i *wa concis. J«»-M>0 kU.. di-oits Ï

Petit marché. Signalons la présence de quel-
ques 'bœufs espagnols, trop engraisses pour le

goût lyonnais.
Cours maintenus.

_ .-. .. «S^— — ' T": !

LE EMIEÏliiiOEilElIS
Grâce k M. Neveu, le sympathique prési-

dent du congrès régional de la boulangerie,
dont je voudrais bien devenir 1 oncle, mais
pas celui d'Amérique, le banquet de la
boulangerie est celui de la gailé française.

Autour d'une tablé somptueusement ser-
vie et qui fait l'honneur accoutumé du res-
taurant Monnier, s'étaiont rangés tous les
représentants des syndicats lyonnais et li-
mitrophes delà boulangerie régionale.

Après un discours pétri d'esprit de 1 ho-
norable président, nouvellement élu, du
syndicat régioial de la boulangerie, dans
lequel il a remercié M. Aynard, le député j
du Rhône, de son concours, de son appui, 
dc son éloquence pour demander 1 aboli-; ;
tion de la taxe, la série des toasts a coin- ,

mencé. i,„
Nous avons remarqué, non pas au na- ;

sard dé la fourchette, mais avec le plus de j
fidélité possible, ceux qui ont été porto par,
les membres des syndicats divers de la :
meunerie et de la boulangerie, solidaires , ;
entre eux sans. en avoir l'air. , ;

Tous ont été unanimes k **£*&*& l
suppression de la taxe, au nom delà libei té | ^

C<
M

H
ic

r
FÏÏdent du banquet a porté un ij

t0
C'cst 'noire e^eUent Confrère, directeur I !

du Courrier du Commerce à qui revenait : |
le droit de prendre la parole dans ce ban-
quet delà boulangerie. . ....

Dans sa réponse, on reconnaît lé- pubh- |;

ciste compétent. _ < „„„,]„„« un ^
Notre confrère a uni la presse dans. .un-

même sentiment de revendications et ae ;

i!
 Nous nous associons à son discours dans

une certaine mesure, parce que »o»vdcsi.
rons que cette liberté tant invoquée parles
boulangers au point dé vue commercial ne ,
dégénère pas en licence, ï'ju£2~\

Arrivés au dessert les convives ont donné |,
libre cours à la caïte. gauloise et notre jo-
,.;.,i futhfttftf.n Julien a donné le/a du con-
cert improvisé.

i^n .cuuisons ont succédé aux éhausons,
et nous constatons avec plaisir que la bou- >
langerie lyonnais© et régionale compte des

: chanteurs ômérites dans tous les timbres '
de voix et dans tous les genres. .,

Marseille avaU envoyé aussi deux délé-
gués de la boulangerie, -et-, ma foi, si l'élo- ;
quenec française venait k disparaître, nous !

la retreuvei-ions à Marseille. ' " ' "
Le banquet, arrosé dô Champagne glaec,

qui n'a rciroidi ni orateurs, ni chanteurs, ;
ne pouvait se terminer sans un toast aux ;
dames. "

M: Cliambeyroùï la galanterie môme, a ;
dénia'ndé à tous lés ;ebiivives do lp^è't leurs ;
verres à la ^anté des Iwulangères,

• Ce toast ne pouvait mieux tèritiHi&r uh ;
banquet où la gaieté lyonnaise était l'obli- ]
goe de. la galanterie française, ' ''.-;• '

- Explftsifti de grisoii
A Grand-Croix, près de Rive-de-Gier, deux

ouvriers mineurs ont été blessés par une ex-
plosion de grisou au puits St-Claude de la
Compagnie de la Perronière ; malgré les soins
immédiats donnés aux deux ouvriers l'état de
l'un d'eux est désespéré.

la--saule de M, fliirilcaii
Ott dit qiaé l'ctàt de satttè de M. Burdealt se-

rait depuis quelques jours plus précaire et
donnerait d'assez sérieuses inquiétudes à. sa j

'famille.

Le budget À 89§
Il parait que quelques députés^ auraient rc-i

s'olu de proposer le moyen dVquili brfei- h> bud-,
 gel de 1895 par l'établissement du monopole
des alcools.-: "* - "; ,.'

Le monopole des alcools serait propos
eommeçonti-e-projet an projet de réforme des !
baissons;- il entraînerait naturellement la sup-
pression du privilège des bouilleurs do 6ru
auquel le Parlement, devrait bien cette fois im- :
poser dans' un sens oii dans uni autre un régi- i
me définitif. ' '" "';..'.; " ; "-. ' ''

llù «iiscours de II. fioblet
On assure que M. Gpblet prononcerait le 14 v

octobre prochain à un banquet qui aurait lieu j
au salon des familles, un grand discours pro- ;
gramme ; il aurait recueilli pendant le» va- j
eduecs un certain nombre d'adhésions càdic'a-
tés ;; M. Goblét et ses amis seraient décidés â s
se dégager do fa ôùmprohîtssion révolution-
naire o il les entraînait leur entente avec MM.
Guesde, Millcrand et.Jaurès ; le discours-pro-
gramme préciserait le- point de scission.

L?4ffaire Baitème **<*]}
Nous avons annoncé que M*0 Barrème et M* :

SouuVain avaient été entendus mardi dans
l'après-midi, par M. Franqueville ; l'entrevue i
de M'" Barrème avec ce magistrat a duré plus ;
de deux heures ; un de nos confrères a pu la-
voir à sa sortie du cabinet du juge.

,<(^Croyez-vous maintenant qu'on suive cette
fois une piste sérieuse et qu'on arrive à dé-
couvrir" l'assassin de votre mari? »

— Je ne sais, a-t-etle répondu ; aucun nom :
n'a été prononcé au cours de cet entretien
avec M. Franqueville ; on semble croire tou- ;j
jours qu'il s'agit d'une histoire da femme ; tel
n'est pas mon avis. Quant à M. Foubert, qu'on
accuse d'être venu en toute hâte brûler les
papiers de mon mari, il est arrivé dans la
soirée à Evreux ; il venait m'apporter les con-
doléances du ministre ; il n'est resté d ailleurs
que peu dc temps, une heure ou deux. Pour
moi, j'ai toujours fait mon possible ponr faci-
liter les recherches de l'assassin de mon mari;
j'y suis toujours aussi résolue.

Meurtre de Français eu Chine
Le bruit court à Yokohama du meurtre de

deux- missionnaires, d'un employé français tle "
l« douane chinoise, par les Chinois'.

If s'agit, peut-être, dans cette information,
d'ailleurs extrêmement vague, dé laits qui 
nous sont déjà connus, relatifs à un mission-
naire français de Corée et un révérend mission-
naire en Chiné, et on se souvient due, en ce
qid concerne ce dernier, justice a été faite du
criminel et une indemnité a été payée aux
intéressés.

.'. Troubles eu Mozambique
I Dans la MoÂmbiqiie, on s'attend à ce msi
des troubles sérieux soient occasionnés -ûar tes
Katlins,

Leur chef Mahazoula a assemblé plusieurs
miliers d'enti-e eux pour attaquai- la ville.

Le gouverneinenl distribue des armes à la
population blancho pour défendre Lourench-
Mai(|ues.

L'émotion est très grande.

Un nouveau Jack
Deux jeune femmes ont été assassinées au

lyrol d'une façon horrible.
Le meurtrier s'est comporté avec les victi-

mes de la même manière quo l'avait l'ait, il y
a quelque temps, à Londres, le fameux Jaolc
l'ii'veiitreur. '

Une troisième femme a disparH. On craint
qu'elle- ail subi le même sort;

Une maison qui s'écroule
Un accident épouvantable s'est produit hier

â Santarano, en Italie. Une maison s'estécrou-

léc '• , 
, Actuellement, on a déjà trouvé.5 «aorts souâ
les décombres. _

:-. 'On croit que le nombre des vieUaaeS! est ipltts

considérable.j

la comiîiîSSioa d'enquête h la marine
La délégation de la eonltnissionde la marine

a reçu lundi après-midi "tous les chefs de ser-
vices. Le soir, au dîner olferl par le vice*
amiral de Cuvervillé; aucun discours n'a été
prononcé.

Le préfet maritime s'est entretenu longue-
ment avec les membres de la d; légation et de
l'organisation des divers corps secondaires dej
la marine, et de l'installation d'un fonds de
roulement, dans les ports dc guerre. ,

MarJi matin, la commission a continue la
conférence, avec les chefs de services de la
marine qui n'avaient pas pu être questionnes
hier.

I.'intel'roiratoire du directeur des construc-
tions navales et du sous-ctirei teur a duré envi-<
ron trois heures et a roulé sur les divers
navires en cons.ru lion et en achèvement k
flot.

 l.l-HIltgSlWINI

LA GUERRE SlflO-JAPOMSE
(De notre correspondant particulier)

Nous recevons par téléphone les détailsj j

Suivants :

Les dépêches parvenues à Londres ces jours: :
derniers sur la guerre sino-japonaise sont; ;
quelque peu Contradictoires. Jojsuis à même de j
vous renseigner a ce sujet, m'élant rendu au ;
ministère des affaires étrangères Où je me suis i :
entretenu avec une haute personnalité, sur la; ;
question de la guerre dc Corée qui devient de! -
plus en plus palpitante d'intérêt.

« La situation, a d'clarû tout d'abord mon; ;
interlocuteur, est toujours aussi compliquée et; ;
aussi grave. I.es GainOis et Japonais luttent' i
avec une égale ardeur et l'on ne peut prévoir: :
le résultat linal de' cette affaire. 11 est vrai que I
les Japonais ont eu quelques avantages dans ! ;
les récents engagements, mais le dernier mot; i
n'est pas dit. Les Chinois s'avancent prudem- j !
ment ; ils fortifient les points de la côte qui j
leur paraissent trop faibles porr résister à une ]
altaqrte,

Ils construisent de nombreux forts; ils se;
préparent à un combat qui sera peut-être dé- j
cisif. '.'..'.

Les Japonais occupaient, il y a quelques I
jours uue petite Slation,dans la baie de COr'e, ]
tandis que les Chinois concentrent toutes leurs 1
forces autour de Moukden^ encore dénom-
mée Shin^king et qui est la capitale do la
Mandohourie, '-.'., 1

Lo combat doit avoir lieu au moment oit je
vous parle ; c'est ee que lés dépêches vont
nous apprendre bientôt. '---' S

On* dit que si les Japonais parvientient a ;
 s'emparer de Moukden, cet événement aurait
de graves conséquences, car il pourrait pro-
voquer la- oliule de la dynastie régnante, ame-
nerune révolution- et peut-être mie -renais-
sance, Les Chinois tentent l'impossible pour
défendre leur ville sainte. ;

Qu'arrivera-t-il? Je l'ignore et nul ne peut le

prévoir.
Les Japonais, d'une nature ardente et cou-

rageuse, semblent avoir l'avantage sur leurs j
adversaires, qui sont esclaves des vieux prin- :
cipes asiatiques et des anciennes doctrines de [
combat dont ils furent les initiateurs dans le
monde entier. ' ' - " .
- Si le Japon triomphé, ta France, en raison
des sympathies généralement affirmées entre .
elle eUc.fds Nippon, la France, dis-,je, retirera ,,
de ta guerre' des avantages considérables.: ' A

Même si les Chinois sont au contraire vain-
queurs, bien qu'humiliés dans l'humeur gner-

- rière, la situation sera également favorable
pour là France. ' .

Mais quoi qu'il: en soit, 'la France né peut
regarder d'un oeil indifférent ce qui va se pas-
ser eu Corée. .;;-'.: " , " " : ,

On ôraint, non sans raison, que la question
de Corée pourrait déferinineir une guerre euro- I

péenne. :.-'• - ';'"-', ''.'"": ; 
L'Angleterre et la, Russie sont personnelle-

ment en cause dans cette affaire.
Aussi Ces deux dernières nations Veillent- j

elle sur tout ce qui se déroule sur. le littoral du .
Pacifique. . . ' . ; ,

Cette- lutte, pourrait amener d'autres puissanr
ces dans le conflit, èe que, à l'heure présente,
il n'est à souhaiter ni pour les Unes ni poul-
ies autres. »

BOURSE ÛE LYON
du 25 septembre 1884 .'v

FONDS O'ÊTAT j Dernier . ;' VALEURS l)5rm,r .
i- " , ô terme ; coure j. ou «omptant . tours

'3 0/0i Français.....'. «02.15 Ville jte l,von â 0/Û 102 j 5
' 3 7 Pranrais ..... ''. ." .'• "Ville Marseille ViW '..... :

 Ep^temnïieV i. .... •• | V. l'arires),,, 425 50 ,
iKOTtep-ivilégiée... ..,;... - H...... 4i6 .. ;
Kxtcriem-oî.r)/0.,.. 7P 37 - . . — -«U,. .... ......... .
llnuirraisiO/O 100 .15. Foaclôro 18T1 .. ...
SS„ H3 60 - .1870 .... sons ;

 Turc 4 O/o' S. R 2* 5T ; -- .%*.£ .....,,
: Portugais 3 0/0 .. Commana]ol892. .. ... ...

Oiierit ... ...;. Ci 92 .
1- : Autriche l'MiyjtslIu ,151 .. .

Lombardes amien. . 3^0 25
ACTIONS -] ... +- ;,Bbm'....: 338 50,:

 . , .. ' '-. -; , Nord ES0..1" liyp ; . 2S9 .. ;
CfMityonnals..... 7*50 .; — -^ 2"" hyp . . ,"258 ' :
Foncière Lyonnaise.. " ... . . — - ï/hyp.. 844 Sa

- Suez Saraïossel".tiyp... .292 ..
 .Panama" ••• : . — ' 3'liyp... 254..

I,andei bantt 558 75 Gaz de Ljon ........ , 9S5. . . . ;..
Bannuéouoinàiio... 600 8.7 Cftusot... ....... . 204550 :
fcomhardB. , . . ....... 24-2 37 Aciéries de la Marine 837'50 ;

. Nord Kspagne 123 12 Franctie-Comté . . . . .... ,..
Saragossu 103 "!5 ".eire.... ..
Autrichiens,,-,....... 754 3,7 :.MoiitramlJeit . . ... „ 909 ..' j

. ' , Sainl-litienno 318.. ;
Rive*re-Gier'. ."..., ' '56 .( f

VALEUBS Domlirowa 510 ., j
en banque , Ï.yon-Crùix-Rousse. ...... :

1U ' ; Tramways Lyon. ... 875 ... ;

*
:
 Act. tlula BanUowa. . 1S98 75 ' .r ,~. .„, . '^S'

0
"' ' " ''"

; Act. Croix-l* quel .. ..... Canal.de ,To.fage . ., .... .. ;,
, Act. Trilai!.. .!..... ..::. Brasser.es Georges . ,
:
 A^'fllSIi"^" •••'"! carriè'esduMidi':; ;**;,; :AU. îluiisis.. ... .. . Tanneries Wmii.v:; ... .,

;. ''* Lots, Panama...... .....

JSJLLET1 FSMEIEli'DE LYOM'",

Lyon, 25 septembre 1894.

Nouveau changement de décor. A iun début, i
faible succède une séance où les demandes se I
suivent sans interruption et où l'on termine au ;
plus haut. Décidément le métier de spécula-
teur devient bien diflicile. II y en a un qui
l'est encore plus, c'est celui de conseiller.
Comment raisonner les mobiles tendances qui
président aux destinées de chaque bourse et :
donnent tort du jour au lendemain aux prévi- '
sions qui paraissaient les mieux fondées ?

Dans le premier quart d'heure .quelques offres
samenent a ioa.65 le 3 «/,; mais, à ce prix, des r
demandes nombreuses ne tardent pas à se f
produire, et d'étape en étape on s'avance -
à 102.80 après 102.75. L'écart des primes
dont a5 francs fin courant, est de 25 à 3o
centimes. On recherche le . dont 5o Un pro- j
chain à io3.55. •'' ' •

L'Extérieure progresse de 70.20 à 70.37 1/2 i
avec de gros échanges fermes et à primes aux
diverses échéances. L'Italien <jui pendant toute
la période de faiblesse a fait meilleur conle- '
nanoe, est bien tenu de 83.(J5 à 83.6o. Ce n'est
pas une raison pour le portefeuille de se dé-
partir d'une réserve qui nous parait prudente

\ à l'égard de ces deux fonds. Le parti le plus
sage pour elle, c'est de s'abstenir

Xurc D 25.57 !p. ltùsse intérieur 64.87 ip,
64^0» 1(3. '

Grosses affaires en Lyonnais, avec d'impor-
tantes variations.

On ouvre 9 jt^âj 1(2 ex-eoupon de 17.60, et I
l'on se tient longtemps entre ce cours et celui
de 746. Mais a midi, les demandes se produi-
sent nombreuses et les prix s'enlèvent aveo
facilité à 750.

La prime dont 5 en liquidation vaut 753.75,
le dont 5 au 19 octobre 755, le dont 10 à même
échéance 752.50, le dont 5 lin octobre 758.75.

Affaires insigniliantes en valeurs autrichien-
nes.

La Banque Ottomane est très résistante à
666.87 ip. . ;

Le Nord-Espagne donne lieu à pas mal do
transactions, entre des limites très étroites. II
y * «a échange de gt-osses quaalités de 122 à
123. Mais le marche des primes sur ce titre est
presque nul, conlrairemnal à ce qu'il avait été
les jours précédents. Saragôsse 165 et 163.75.

' o\ZL "««{'tant, on cote 46B.50 la Fusion an-
cienne et 472 la -nouveile. 

nr,„t
S
„i'

orr
.
bi,

'xles sont toujours demandées
fi^frLf pte «^ngÇr, rnais à des limites infé-
i lewes au prix coté de 336.25:' 11

iitres des'fi!w%
8 esp

S^°
,es

' Qn demande les

**».pagtte a aux environs de aaî>.

Il n'y; a rien dé spécial Sir* le marché dcs|
Obligations. "' '

L'fjrikany fléchit iiri peu ii a32, d'après ce
que l'on sait de cette affairé, celte 'dépréciation
serait injuste;

Gaz'985. Traxïilvays tm peu mous ;\ 880 et
876. Mouches 872,50. I,a Navigation ancienne
r •chle, assez arbitrairement et sans motif plau-
sible, à 470.

Quelques demandes, amènent un peu de
haiiSse'sur lé Creùscjt à 2t$5, sur l'Aciérie do
la Marine à 83J-50, sur celle de Saint-Etienne à
iiÇjo.Uh peu clé faiblesse par contre, sur les
mines.: Dombrowà, qui fait bande à part, re-
monte à 5io.

En banque, Trifail s'inscrit à 36o.5o; l'Alpine
demeure aux cours surprenants de 182.5,0 et,
i83 12 1/2. Hula retrouve des amateurs de 1890,
à 1898.75, probablement sur la note favorable!
du dernier numéro du journal Le Pour et le.
Contre. Donetz ancienne <j35, nouvelle 910,;
Brlnnsk en amélioration nouvelle, par sym-i
pathie sans doute, à 680. Part Kama 255. Uri-i
kany I3I.H5. Le Panorama de Nuits poursuit sa;
marehe Iripmpliale à 670: nous croyons savoir
qu'un second remboursement de 100, francs par
action est imminent. La Part est recherchéo,
à 79.50, Le Panorama llusse (ail 007.50, la Tour:
de Fourvière 56o. Plafjues Lumière 1260. E-teclroj
métallurgique française 735, 71O.

En obligations, la Selo est à (\fy.$o, la Fur-!
stenberg a 5io et 5i5..Il s'est traité une Cari-;
nena.à. 70 francs!,. »' .....

BOURSE DË'PARIS!
du 2b septembre 1891 .. !

VALEURS CWUire Clôture VALEURS Demis.
b terme d'iiier d'aujonr au comptant cours |

•3 0/1) français. .. 104 80 |t02 80 Tunis30/0t892. 507 SO i
3 0/0am»itiss... fi)< 75 101 82' Fusion ancienne. - 409 .. '
3 1/2 Français... 108 55< 108 52 Fusion iwmeile.l 474 25 i
Italien 83 45 83 4* Villel'arts."5-00 i
ISxtériouro "0 37 70 W — 05 . I
llunsfrois 40/0.. ' .99 93 .99 87 — «9... 427 50 i
Portugais, 20 87 2i, 31 — .71... 415 50;
llusse orient... .. 64 85 "04 40 — 75... 555 ,. ;
l-gypie tiwiliee. . ... ,. ..... — 70'... r,50 . . :

— privllégico ... ...... ..' — . 80... 414 51) :
Bannu de France 3985 — 94 27, .....
Crédit Foncier... 911! 25 910 25 Ville Marseilc77, ... ., |
Grédit l,yonnais. . 76375, 747 5U Villel.yon . . . ,. ... .. ;.
»iini|ue ottomane, ÙM 93 665 .. Foarière 1871..' 401 50 i
l.anileibauk 560 . ." I 558 75 Communale 1879 500 50 j
Panama . .| ...... Foncière 1879,.: 503 50 i
i'aris-Lyon-Méd,. 1411 75 1410.. Coiutnunale iMO 500 50 i
SBCZ.. ......... 2946 25 2930 .'. Foncière 1883 .. 458 50 ;
Nord ISspagne . . . 123 75-443 75 — 1885 . .j 503 50 i
Sarafosse 160 25 10(1 25 Comm.98it.20V.: 503 50 |
Autrichiens, .". , . -752 50 752 50 Faux 3 0/0 1 
Lembanls •. . 246 25; 245.. Autriche l"hyp. 448 50 1
Consolidés ... ., ... ,.;, Lombardes a'nc. . ! 335 . . I
Lots Panama ... , .... ...... ,.' — nouv.l 33H . . j

' ' ' . Priorité espagn.i 282 .. i
Sara g. l''hypot. 294 .. j

r, .^?k. Jb-»JL-Ï."È"S , BOURSES, I;

3 0/t) Français 102 72 Banque Ottomane,. 661 37 i
3 '/, 0/0 Français. » I',io Tinlo 3'.-0 ,. !
Kxterteure 4"«:0.... 70 43 ïbarsis; 126 45;
Portugais 3 0/0 . . . . 20 31 Alpines... ..,;..,.. 18:1 14
lîgypte unidéc 544 37 De Bccrs 423 75 :

—- privilégiée... ,. . . . , ongrois 4 0/0 . . . .99 87 ;
Italien 5' 0 '0. .. . . i . 83 40 Kusse-Orient ...... ... . . I
Titre 40/0 D...... ,. 25 W

 . iiiniïïTrrTfïh-niii'"  :—

' BULLETIN FMCIER M ?ÂMIS .;

La faiblesse dont là bourse d'hier, me faisait
prévoir la persisiance, s'accentue.

Je né me fais pas l'écho de tous les racon-
tars qui cir, ulent de groupe en groupe à la |
Bourse, mais j'insiste auprès de mes lecteurs j
pour qu'ils ne se laissent influencer par aucune
des nouvelles à effet qu'ils pourront lire dans :
lés journaux au sujet du marché de Paris.

I a baisse actuelle est toute accidentelle dans '
le but de mieux favoriser une reprise ; il n'y
pas à chercher ailleurs son origine.

Lé 3 % fait 102.75, le 31 T/a io8.65.
L'Italien s'inscrit à 83.55, l'Extérieure à 70.I2, ;

l'Orient russe faiblit à 64.78, tandis que le '
Turc se maintient à 25.55, Brésilien est en
baisseà 74. .

Inslilulions de crédit en réaction à Fon-
cier o;i5. ' - : ' -.; ., j

Chemins de fer asse* bien soutenus.
Le Suez cote 2,927. La recette décadaire est 1

en perte de 80,000 sur i8o3 à pareille époque.
II se confirme que rémission du Nouveau

Panama est en échec complet. On annonce
3o,ooo actions de souscrites sur 3oo,ooo. Les 1
pessimistes annoncent qu'il y a un zéro de
trop dans cette, annonce. .

Marché en banque est lourd. Lots tares ;
126.62; Rio 391.26 De Beers 434-S7»

Clôture hésitante, et plutôt faible.

iouFses Etrangères Su S§ Eeptemlire i
Londres. '** Tendance ferme. — Consolidés \

à terme 102.. . ; Consolidés au comptant, 102.. , ;
3 0/O.franÇaiS, ,102.50 V 1 070 français, 10^.50 ; Ita- i
lien, 82.75; Egypte Unifiée, 104. ..; Egypte 31 fâ i
103...; Egypte Nouveau, 105.50; Daïra, 104.50; !
Domaniale, 105.50; Turc A, 61... ; Turc B, !
42.. i ; Turc C. 27.60 : Turo D, 25.25; Ottoman i
ISM Tribut, 99... ; Turc- Défense, 103.75; Ban- ]
que Ottomane, 16.42; Banque de Roumanie, !
6. "5; Extérieure 4 0/0, 70.50; Russe consolidé, j
1-02. . . ; Hongrois, 09.25 ; Portugais 3 0/0, 26.36;
Brésilien 4 010 1889, 76,,.; Suez, 115.50 ; Lon> :
bards, 9.75; Rio-Tinto,15/0 ; Tharsis, 5... ;

De Beers, 16,i2 ; Argentin 1886, 68. 75; Argentin I
funded, 73. . . ; Argent en barres, 29.25 ; Changé i
sur Paris, 25.31 ; Escompte hors- banque 0.60; i
Prêts à cours jours 0,25.. ; Retraits 296.000 S 1
Versements, 000000.

Berlin. —• Tendance faible. — Consolides . '
'& 0/0, 105.10; Cons. prussiens, 3 0/0, 93.80; Dis-
eonlo Commandite, 203. 10; Crédit mobilier au- '
trichien, 224 50; Italien, 83.10; Turc .; !
Chemins Ottomans, 112.20; Hongrois 4 O/o, |

, 99 75; Hongrois or couronnes, 93.75; Russe
consolidé, 101 .25; Russe Orient, 65.00; Autri- |
chiens, 149.50; Lombards,; 4-6.75; Chemins :
Russes, ; Roubles comptant, 219.95 • Rou- i
hletin-eourant,220 .20 ; Changesur Paris 8 jours, i
80.80; Change sur Londres à vue, 20.33; Chango ;
sur Londres 3 mois, 20.30; Change sur Vienne !
2 mois, 163.20; Change sur Saint-Pétersbourg, i
3 mois, 21 i.00; Escompte hors banque,2 lpJ.

Francfort. — Tendance ferme. — Crédit i
mob. autrichien, 30t...; DiscOntd Comman-
dite, 203.40; Autrichiens actions, 298 .. . ; Lom- i
bards, 95.36; Portugais 3.0/0, .26,90; Hongrois,
99.80; Turo, 25.50; Banque Ottomane, 132.20; !

Douanes, 105.50; Coupon florin, 82. . . ; Change
sur Paris, 80.77; Ch. s. Vienne court., 164. 00;
change s. Londres, 203.52; Escompte hors ban-
que, 2.1(8; Pièce de 20 francs, 16.16.

Vienne. — Tendance lourde. -Crédit mobi-
lier autrichien, 372.10; Crédit foncier d'Au-
triche, 489.40; Autrichiens, 374.70; Lombards,
113. ; Autriche or, 1 14 .50; Rente de mai, 98.85;
Rente or, .couronnes, 97 80; Rente hongrois,
or, 122 .05 ; Rente hongroise couronnes, 96 80;
Actions de la Banque, 1036...; Landerbank,
267 .90; Alpines, 86 50; Tabacs ottomans, 221 ... ;
Chemins ottomans, 66 90; Pièce de 20 francs,"
9.87; Change sur Paris à- vue, 4930; Change
sur Paris à 3 mois, 49.22; Change sur Londres
à vue, 124.30; Changes sur Londres à 3 mois,
124. 90; Changes SUr Berlin à vue. 60 87.

Rome. — Italien 5 0j0, 91.02; Italien 3 CjO,
56 25; Banque nationale, "50. . . ; Crédit mobi-
lier, 120.50; Société immobilière, 36...' Méri-
dionaux, 632 ... ; Méditerranée, 482 . . . ; Change
s. Paris, 108.95.

Gênes. — Italien 5 OjO, 90.80; Crédit mo-bi-.
lier, 120...; Change s. Paris, 108.92; Méridio-
naux, 630.50.

Barcelone. — Intérieure, 72.62 ; Extéiîeure,
83.30. ,,'..

Bruxelles. — 4. 0/0 Belge ; i 0/0 Espa-
gne?, 70.05; Turc 25.55; Saragôsse, 167...;
Vieille Montagne 495...; Change sur Paris,

99.85.
Anvers. — 4 0/0 Espagne extérieure, 69.75;

Turp, 25.25; Portugais 3 0/0, 26.35 ; Egypte,
6 0/0 ; Change, sur Paris, 99.90; Change
sur Berlin, 123.50.

Amsterdam. —2 1/2 O/0 Pays-Bas 92.06 ; 40'0
Extérieure 66...: Turc 25.25 ...; Portugais
26. 12; Egypte 6 0/0 103.12; Change sur Paris

Saint-Pétersbourg. — Russe-Orient 95,25;
Change sur Paris 36.77 ; Change sur Londres
92.75;

Petite Bourse du soir
Francfort. — Tendance ferme. —Crédit mo-

bilier autrichien 203.36; Lombards $4.88;
Hongrois 99.80 ; Douanes tOl . . . . : Dtsconlo
202 95; Banque ottomane 132.10 ; Banque au-
trichienne 297 .50; Italien 83 . ... .

New- York. — Argent; New-York, 63. 60.

Changes orientaux.— Sanghaï 2£1 1 fjt; «ong
Kong #12 5r8; Yoko 2f2 O1.8; Sing;«i8,3>8 ;
Bomifty Jjl ii32; Calcutta l|t U*.

THfïATRE DES CÉLESTINS. — Ce soir,
j Mademoiselle de la Scig-lièrc.

Jeudi 27, Tartufe, les Précieuses Ridicules,
avec le concours de Coquelin aîné.

MUSIQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, de
lit 5 ' heures à 6 heures, Place Bellccour, con-
cert par le 157° régiment de ligne.

Allegro militaire, (X...). — Attila, scène
et air pour baryton (Verdi). — Les Framboises,
grande valso (Klein). — Lucrèce Borgia, fan-
taisie pour clarinette (l)onizetti), — Isa Pa-
loma, habenera (Pradel);

M, —. ; -uuii3S^g&aa»ii.i ^^ :

COURRIFR DES THEATRES
'M. Coquelin à Lyon. — Nous rappelons ai

nos lecteurs quo c'est à partir -d'aujourd'hui
mercredi que M. Coquelin aîné, pour la réou-
verture des Célestins, va donner, un mois du- I
ra ni, une série de repi-éscntations de son ré- !
pettoire. M. Coquelin a (..'excellents partenai- j
res, et nous pouS'ons être certains d'assister a j
une série de Spectacles intéressants.

tm.l\3ixs^^!B^Biss3^aBam^aamwmsasiiaiaa^ssssissia!^i I

• Naissaiicës
Premier arrondissement. — Germain Jac-; J

tjues, m., rue Diderot, 10. — Orange Léonie, S
f., rue Magncval, 3.  j

Deuxième arrondissement. — Pupat Louise,; j
f., -rue cle la Barre, 5. — Rastoul Marie,' f., 54,
rue Sala. — Bérujon Jenny, rue des Remparts, j
44, — Monctl Louis, m., Wours Charlcmagne, j
4. — Chavahne Louis, ni., quai Tilsitt, 7. — !
Mazeau Jean, m., rue Fcrrandière, 5. — Jullien i
Jean, m., cours Bayard, 16.

Troisième arrondissement. — Veuillet Marie ,
f., rue Monccy, 16. — Hildgen Jean, m., ave- i
nuede Saxe, i!)3.;— Demetz. Charles, m., eliem. !
Croix-Barret, 80, —-Martin Françoise, f., rue
Paul-Bert, 78; — Brùnet Joséphine, rue d'Agues-
seau, 3. — Alamy Jean, m., rue de la Tliibau- ;
dière.g.;— . Ber.tholino Roger, ni., rue Saint- :
Jérûinc, 4- — Cî-ozet Jpanny,, m., 53, route de ;
Vienne.

Quatrième arrondissement.—-Louise Johanhy,
f., place Tabareau, 19. —^ Anna Frioll, f., :

. rue J.-Colomes, i4- T~ Panle O.ziol, L, rue de
Dijon, 13. '— Aline Baudier, f., quai de Serin,
4. — Pérauline Michaud, f., rue de Dijon, 3ï. j
— Jeanne Ollier, f.,rue Tronchet, 96. — Marie ]
Couix, f., place Colbert, 7 — Pierrette Taba-
raud, f., cours d'Herbouville, 38.

Sinquième arrondissement. — Joseph Guil- :
laume, m., rue du Chapeau-Rouge, 29. — Be- !

noît Galincard, m., chemin de Saint-Simond,
3i. -r Francisque Faurc, m,, chemin de la :

. Demi-Lune, . i3:J. — Mai-col Bergcrot,. m., à !
Chalon-sur-Saône.

Sixième arrondissement. — Pierre Berland, :
ra., rue Vaiihan, 67. r— Joseph Lefrançois, m., :
rue Pierre-Corneille, 5.

Premier arrondissement. — Folliet Laurent,
tiss., 64 a., r. Rivet 0, f. 3 h. — Wàlil, nég-.,

:75 ai, r. St-Pierre, 16, f« 6I1. -
Deuxième arrondissement. — Bouvier Joseph ,

n.'.g., 81 a,, r, Palais-Grillét^.io, f. 7 h. — Ma-
nin Jean, men., 46 q. Rambàud, 10, f. 9 h. —
Boissonnet Madeleine 83, r. Delandine, i3, f. .
3 h. —Pascal Eugène; 3 m., r. Jarente, 27, f.
8 1i,- Charpine Céphas chef de bureau, 67 a.,

- r. République 3o, f. midi. — Vve Piella née
Avrias, s. p., 55 ans, H.-D. f. 4 h, — Beltleury
Ursule, s, p., 39 ans, H.-D. f. niidi. — ' Buer
Jean, empl. 5i a., H.-D., f. 10 h. — Mendrix
Henri, art., 35 a., H.-D., f. H h.

Troisième arrondissement. — Joseph Cres- ;
sent 8 jours, rue Paul-Bert, ai ans, f. 2 h. — :
Claude DananChe, fatiteur, 69 ans, route d'Hey- •
rieux, 89 ans, f. 10 h. — Joseph Girard, teintii- 1
rier, 41 ans, cour Richard-vitton, 3a ans, f. ;

. 7 h. — Julie Maret, 2 moi», rue Boileau, 827, :
fc 4 h- — Paul Dumoulin, 12 jours, rue du ;
Bésiuin, 67.. f. 8 h, .

Quatrième arrondissement. — Veuve Croq, ;
née Vuillet, rentière, 7» ans, rue Saint-Denis,
18, f. 9 h. —-Epouse Guillaume, née Macé, tis-
seuse, 40 ans, rue de Nuits, &, f. 3 h. — Louis
Moussiei' tisseur, 22 ans, rue Villeneuve, 1,
f. 5h. — Marie Desctiamps, domestique, 3i ans,
Hôpital, f. 11 h. —François Maréchal, serrurier.
35 ans, Hôpital, f. 1 h.

Cinquième arrondissement.-^- Veuve F-errand,
née Magaud, ménagère, 68 ans,, rue Roquette,

: 5, f. 2 h. .
Sixième arrondissement. — Néant.

C Â BI"N ËX$Â NT ÂTRÊ
;.. r. tROUZET, Chirurgien-Dentiste

21, Place de Sa Croix- Rousse, 21

Cautérisation des Caries dentalpés évi-
tant tontes extinctions, -r- Spécialité de i
Poses île Dents sans croclicts ni Extrap^ i
tion de -Racines. -,,.':' ^-,'1

Tantes les pièces sortant de la Maison
sont garanties IQ ans sur facture.

COKSUUATIDN DE 9 HEURES A MIDI "ET 2 A 5 HEURES !

' '  . , ; - . . .

Le comité médical du Journal de la Santé
apprécie dans les ternies suivants l'invention

j do M. Qh« Pivot , pharmacien-chimiste à la
j Tour-du-Pin :

Il est beaucoup de maladies d'origine
I vermineuse , surtout chez les enfants :
! troubles cérébraux, néoroses, convulsions ;

et chez les adultes même, un-'grand nombre
de dyspepsies, d'inflammations intestinales,

j doivent être attribuées à la présence des
I, vers.

Cependant, on. ripugne à prendre des
' vermifuges daiis' les cas douteux , parce
qu'en général lés vermifuges sont des subs- .
tances irritantes et toxiques^ mal suppor-
tées par les estomacs maladifs.

Nous sommés: heureux de présenter k nos
' lecteurs un vermifuge à la fois efficace et

inoffensif, dont nous avons pà vérifier nous--
même et la composition et Içs effets.

Le sirop Pivot est composé par un phar-
macien-chimiste des plus distingués, ancien

. préparateur dç'si 'travaux pratiques de chi-
mie à la Facilité de médecine de Lyon,
membre do la Société chinfique de Paris,
etc., qui a su combiner des vermifuges, dos
laxatifs et des amers de façon à composer ;
un remède infaillible, agréable au goût,
qui ne fatigiiopas l'estomac ;et n'enflamme "'
pas les intestins.

Ce cliimiste traite pareillement, par une
méthode personnelle, au méyeri de subs-
tances non nauséeuses, les malades atteints
du ténia (ver solitaire) et garantit rigou-
reusement la guérison.

Paris, le 27 août 1894. ;'
; D'OLÈS.

Ajoutons, dans l'intérêt de -nos lecteurs et j
surtout des; mères de famille, que le sirop son- 1
verainPwôl se trouve mainVcnant dans toutes
les pharmacies, au prix de ijfr. ao le Uacon.
Nous leur recommandons seulement de rotuser
absolument les, contrefaçons. '
BggSB^j«^ffa^a3iB^^p3toaKiaad^^B^a^^'*l^-M™^»a1'gM^^ .

Pouf toute les affections de la bouche
et des dents , gargarisez*- vous avec le
Régënéraieuf dentaire Lardellier, pharma- :

pien, .— Dans tontes les pharmacies, 1—-
; Succès certain. — M, P.-A, Kuéttard, rue
ï Centrale, 16, à Lyon, seul éoncjessionnaire
! pour la France et l'étrangerj

BAGGÔtTLÏNA
Connais-tu le pays
Des brunes bayadè-^n,
Aux gra-nds yeux éblouis.
Aux danses si légè-ceu ? ,
Lé pays des...

Mon Dieu, mon Dieu ! la jolie petite chan-

teuse que c'était là !

Sur l'étroite scène d'un café-concert e«;

plein vent, elle m'appartit pour la première

fois, un soir d'été, et j'en devins tout aussi

tôt amoureux fou.

Répétitions et représentations n'euren?

pas, dès ce jour, de spectateur plus assidu
que, moi ; je n'en manquais pas une !

Oh ! les choses idiotes, ineptes, que j'ai
patiemment subies pendant de longiies.

d'interminables soirées, pour en arriver en-

fin au triomphal refrain de l'adoré :

C'est elle, la voilà,
Baccoulina!
Baccoulinal

Dès huit heures, à peine la rampe en feu,

â la première ritournelle de l'orchestre, je

m'asseyais à la place que je m'étais choisie

au troisième rang des ; chaises réservées,

adossé à un arbre, et j'attendais.

La salle, ou du moins le jardin, à peui

Tirés vide encore, le programme se dérou-

lait languissamment, avec les artistes dou-

teux des trois premiers quarts d'heure.

Vieux chanteur, usé, ténor on baryton cr.

habit noir râpé, accompagnant d'il n geste

indifférent et mécanique, toujours le uième

quelque romance sentimentale :

L'hirondelle est partie
Avec les feuilles vertes.
Ma maîtresse, comme eile,
A quitté ce...

Quoiqne patriotique refrain ;

C'est pour la paix dit-il, que je travaille,
Loin des canons, je vis en lib...

Débutant, que l'émotion paralysait, dont

la voix s'étranglait, tombait aux premières

notes dans le trou du souffleur, ou s'échan-

pait en couacs atroces qui .s'enfuyaient'»

tire d'aile à travers les feuilles frémissan-

tes, poursuivi par les malédictions du chef

d'orchestre ; comiques si gauches, si piteux

dans leurs vains efforts pour nous faire

rire qu'à les entendre seulemeut il vous

venait au cœur une indicible tristesse, ce

sentiment désolant que la gaîté était à ja-.

mais morte, qu'il . nous faisait là, sur

ces planches, son oraison funèbre.

Ils s'en allaient dans le silence glacial,

sans un applaudissement, sans un rappeL

et, peu à peu, les spectateurs arrivant plus

nombreux, c'était le tour dos étoiles, et elle

apparaissait enfin. la jolie, la mignonne, la

gracieuse, l'inoubliable ;'

Baccoulina ! Baccoulina I

Baccoulina! Ce nom que je lui avais

donné en souvenir de sa chanson favorite,

me semblait lui aller à merveille.

Nue, ou à peu près, dans un étrangefouïl-
li de gaze, d'écharpes et de rubans de soie,

de verroteries, de clinquant, le tout de cou-

leurs éclatantes, disparates, étincelant él

flamboyant aux lumières, avec la préten-

tion de rappeler l'Ortent féerique des .Mille

. et une Nuits, les yeux largement cerclés

de noir, les jc-iiès peintes, toute petite cl

gràcïlié, un bras replié derrière sa tête.- re-

jetée dans une pose qui cambrait sa gor-

ge, elle chantait d'une voix grêle et stri-

dente dc cigale, avec un mol ondoiement

des- hanches.

Baccoulina la brune,

Qui danse au clair de lune.

- Et véritablement, devant mes yeux, s*on->

vrait, en l'écoutant, une vision magique dc

pays lointains, ardents, lumineux : ciel d'un

bleu idéal, traversé d'oiseaux ; de feu ; de

bois sombres ; fleurs et papillons bizarres:

avec des « ondes de moire » où se bai-

gnaient les houris de la chanson ; « des ha-

macs de soie » balancés aux branches ; de.',
vierges au cœur léger, « plus léger que-

leur blanche tunique » quelque chose de

fou, d'invraisemblable, de lointain, en un

mot ; et si lointain, hélas ! que rien de pa-
reil n'exista jamais.

Un frisson me traversait, douloureux e!

délicieux à la fois, et je restai les yeux

fixes, -comme hynoptisé, jusqu'au momeni

où les applaudissements rompant tout à

coup le charme, la vision s'éteignait.

Mon Dieu ! mon Dieu ! l'étrange petite
chanteuse que c'était là.

De tout mon cœur de tout mon être, je

* l'aimais. Je savais pourtant — pouvais-je

Tignorer ..? ,—. que ce n'était là qu'une petite

chanteuse dé café-eoncert, une petite créa

ture folle, aux mœurs faciles, au langage

peu châtié, moins que jolie sans lard,

même un peu bête !. .. Que m'importait !

— Veux-tu que je te présente à B'acçon-

lina? m'avait demandé un de mes amis ; c!

j'avais refusé avec effroi.

Oh non ! pour rien au monde je n'aurai;

voulu, en le possédant, finir et briser mon

rêve, découvrir la femme sous l'artiste.

Elle, descendue des planches, n'étaif

plus elle; et celle que j'aimais, c'était L

Baccoulina de la scène, la petite cîuintous,.

niaqutllée, roulée dans son clinquant et &,

soie, renversant le torse, pointant là gorge,
balançant les hanches.

Baccoulina! Baccoiilina!

Et chaque soir je .vins l'entendre et' !;-

voir. Mais bientôt, une à une, les feuille,

jaunirent et, Se détachant des branc' es

tournoyant aux valses de l'orchestre. Vin

rent, comme les oiseaux blessés, tombe*

aux pieds des chanteurs, et Baccotilin:

partit. ;„

Je ne la revis plus.

Je ne l'oubliai cependant pas. En pensait!

à elle, j'avais toujours présente aux yeux

la vision que son chant dressait devait

moi; mais cette image, sans s'affaiblii

pourtant s'atténuait de jour en jour, s'épu

rait pour ainsi dire,

Baccoulina ! Je voyais maintenant no»'

plus un pays .

... où naissent, les désirs
Sous un soleil de flamme,

Mais un pays paradisiaque où ma pe-

tite chanteuse avait des ailea. où l'écho d.

sa voix, adoucie et plus claire, m.'arrivai;
dans l'air plus transparent, plus surualu
rel. avec des accents de cantique célcsi< .

Et le temps, qui confond- .dans notre me
moire les souvenirs- du rêve et, ceux de i

réalité, ne me laissa plus au cœur i'impre:-.-

sion indiciblenient loin laine d'uuo époqi;

de bonheur complet, d'amour idéal, absoli, ,

comme si. vieux maintetiant de plusieur ,
Siècles, cet amour ardent de mes vingt an -

rayonnait élu fond des années sur ma vi -

tout entière.

— Te rappelles-tu Baccoulina?
— Oui.

— Eh bien, elle est me rie.

— Morte! Baccoulina!

— Oui, à Nice, à riwpitaî, maladie d

poitrine-. .. Elle était drèïctfe, ce;tte p
tite ...

_ Morte, Baccoulina ! Je n'entendis plu

rien dç_ ce qu'ajouta mon ami — cet ai

qui avait voulu me présenter â la petit

j chanteuse. — Morte! Morte!.. -Commeu

! -cela pouvait-il se faire? Est ce qu'elle po-t

vait mourir?...

Et, tout à coup, il me sembla la vei .

dans la grande salle d'hôpital aux murs ni; ,

et froids, étendue, pàlo sur un pauvre lit/'

fer, encore revêtue dc son costume exce;

trique de chanteuse orientale; mais fas

maintenant, décoloré, terni, comme mouil

et couvert de boue-.

Et sous le roug-e dc S'JS joues, avece.

bouche entr'ouyerte et ses membres raidi

elle avait l'aspect pitoyable d'une poup .
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qn'ÔQ aurait oubliée sur le banc d'un jardin
toute une longue nuit de pluie.

Oh ! ma pauvre Baccoulina !
ÎW. malgré moi, de mon gosier qu'un

sanjgïol contractait, s'échappa tout à coup,
jroiSflue et navré,' suprême expression de
ma douleur ce refrain triomphal, de 1 ado-

rée : , ... - "
C'est elle, la voila,

Baccoulina !
Baccoulina !

J.-Iréncc AVIAS.

 JURISPRUDENCE
Abus de confiance commis par un

fermier. — Commet un abus de confiance
le fermier qui, tenu dc restituer en fin ele
bail une certaine quantité dc fourrages, en
vend ou en détourne une partie.

On ne saurait prétendre cju'il y a simple-
ment compte à faire entre les parties. (Cour
de Toulouse, 8 mars 1894.)

Oroit de réponse. — Refus d'insérer*.;
— Le droit de réponse est général et ab-
solu; celui qui en use est seul juge ele la
forme, dc la teneur, de l'étendue et de
l'utilité de sa réponse, et le refus de l'insé-
rer ne se justifie qu'autant qu'elle serait

» contraire aux lois, aux bonnes mœurs, à;
l'intérêt légitime des tiers ou à Thonneuri
du journaliste lui-même.

(Cour de cassation, 3 août i8<)4).

Obligation. — Cause licite. — PensicnJ
'—, Est valable l'obligation consentie par un
homme au profit de sa concubine, lors de
la cessation delà vie commune, dc payer à
celle-ci pendant un temps déterminé une
pension mensuelle, dans le but de Subvej
nir à l'en i relien de l'enfant issu de leurs;
relations illicites et dc permettre à la mord
d'apprendre iirt état — alors que la vraie'
cause du contrat a été pour le promettant:

- de ne pas laisser sans ressources la mère de'
sois entant.

irresponsabilité de l'imprimeur. —!
Aux terme» de la loi du 39 juillet 1881. ar«.
tkl.es 4a et 43, l'imprimeur d'un journal ne;
peut être considéré comme auteur princi-i

pal du délit dc diffamation ou d'injure lors-
que le gérant est en cause.

Brevets d'invention. — La loi du 5 juil-
let i844,:Sur les brevets, dit que pour le

' brevet iiâneais,il y a à payer d'avance une
annuité dc 100 francs pendant toute la du-
rée du brevet, cinq, dixoti quinze ans, ùla
volonté' dé' l'inventeur. -

Pour les brevets à l'étranger, il faut s'a-
dresser à une des agences spéciales. Les
frais s'élèvent, pour l'Europe, à environ
1.700 ou, 1.800 fr.

Vente d'un fonds de commerce. —
Quand la vente du fond dc commerce est

, rédigée et reyêtue des signatures, Tache.,
teur doit bien se garder de payer la moinJ
dre somme. Il doit, au préalable, faire insé-^
rer dans un journal « qu'il est elevenu ac-
quéreur du fonds de commerce exploité par
le sieur X... et qu'il recevra pendant dix
jours toutes les oppositions que les créan-
ciers dc son vendeur voutlront lui faire si-
gnifier. »

Cette mesure est indispensable, si l'on]
veut éviter un procès en résiliation dc la:
vente comme faite en fraude des droits du
créancier.

En attendant la promulgation d'une loi,;
annoncée depuis longtemps, qui impose
cette obligation à. l'acheteur, les tribunaux
de commerce ont tous adopté une jurispru-

;•• dence qui oblige cet acheteur à prévenir'
ainsi les créanciers du veneleur.

Il a été jugé par le tribunal de la Seine
(8 octobre 1860), que l'acquéreur d'un fonds;
de commerce doit laisser, un délai de" dix ;
jours entre la pubUcation de la vente et le !
paiement du prix pour permettreaux créan-j
ciers dû veneleur dé faire opposition, et  le j

' paiement est, à l'égard eles créanciers qui;
ont formé saisi-arrêt en temps utile, réputé!
non avenu.

Le jour de la publicité n'est pas compris ,
ans les dix jours.  i

; Pour bien des gens l'affiche n'est autre |
chose qu'un carré de papier de couleur in-;

cliquant le spccta'eJe du soir ; régal intellec-
tuel où- l'on est toujours invité, pourvu
qu'on paye, mais qu su est parlîuîcment
libre d'accepter ou de reftfser. ;

Pour nous, plus particulièrement -initiés
aux choses théâtrales et musicales, l'affi-
che est le résumé de toute la. vie artisti-
que.

Les directeurs ne. twaillent que pour
faire des affiches ; les artistes, que pour v
paraitre. . .

L'existence d'un directeur de théâtre est
un combat livré aux intérêts les plus divers,
aux amours-propres dc tout calibre ; com-
bat qui ne tend à obtenir pour prix d'une
belle victoire, qu'une belle affiche.

Quant a l'artiste, une ibis qu'il est parve-
nu au point d'imposer sa volonté comme
une loi, son idée fixe est de pouvoir choisir
despotiquement le jour où il lui plaît dc se
montrer, de paraître sur l'affiche.

Je n'ai encore rien dit des auteurs, mais
qui ne comprend que leur ambition a aussi
l'affiche pour unique but ? C'est à qui s'y
cramponnera le plus longtemps, le plus
énergiquement,

***
S'il y a l'art de l'affiche, il y a aussi le gé-

nie de l'affiche ; cpt'on en juge, dit le Petit
Marseillais.

Tel directeur que je pourrais nommer, :
ne céderait à personne le soin de composer
l'affiche de son théâtre. Il réserve à ce tra-j
vail le meilleur de sa journée. Il s'enferme i
pour y vaquer ; il calcule la puissance at-
tractive de tel titre, de tel nom. 11 a Tçxpé-i
riençe du plus ou moins de pièces de cent
sous que lui rapportera telle dimension de
caractère appliquée à tel ouvrage, a tel;
nom d'auteur, h

Et le soir, quand la recette répond à son
espoir, il ne dit pas : « J'ai fait de l'argent
parce que mon spectacle est agréable, par-
ce que ma troupe, est excellente. » Mais il [
dit : <( J'ai fait de l'argent parce que mon
affiche est bonne. » Si au contraire la salle
est à moitié vide, et la caisse aussi, il se
dit avec regret ':'«' J'ai manqué mon affi-
ché !»

Quand le spectacle ne se compose que

d'une pièce, l'affiche est assez fiîcilc à faire;
dès qu'il y en a deux, la difficulté commen-
ce et grandit en raison des combinaisons
que le mélange peut amener. Mais l'affiche
la plus difficile à rédiger, est celle d'une
représentation à bénéfice, à lacpiclle con-
courent les artistes dc différents théâtres,
et plus encore celle d'un concert dans le-
quel doivent se faire entendre plusieurs
artistes à peu près égaux en talent et sur-
tout en bêtise. :

Je me souviens de telle affiche de ce gen-
re ç$i fut faite, défaite et refaite vingt lois,
sans réussir à contenter personne. A cha-
que nouvelle épreuve communiquée aux
intéressés, l'organisateur recevait d'inter-
minables réclamations, personne ne se
trouvait placé à son rang, tous se plai-
gnaient cîe la dimension des lettres jamais
assez grosses, jamais eu rapport avec leur
mérite !

Ceci prouve qu'il existe une eliplomalie
dc l'affiche, et ce n'est certainement pas la
plus aisée à pratiquer.

Je terminerai par une anecdote dont je;
garantis l'authenticité. Certain directeur
d'un grand théâtre dc province, après mille
négociations habiles, avait obtenu de son
fort ténor qu'il se ferait entendre dans un
concert de charité organisé sous le haut
patronage des autorités locales; c'était
affaire conclue. Une heure avant le concert,
le malheureux directeur recevait une lettre

' du ténor en question et, a Ta suite d'une
énumëration de motifs longuement détaillés
pour justifier sa défection subite et inatten-.
due, se trouvait cette petite phrase jetée
comme au hasard :

« D'ailleurs, je suis certain que vous ne
serez pas embarrassé pour remplacer
un artiste d'une valeur aussi « microsco-
pique » que la mienne, »

Le mot dc l'énigme était trouvé ; le direc-
teur court à son atfiche, qu'il avait eu l'im-
prudence de ne pas revoir, et s'aperçoit;
que le nom du ténor était imprimé en carac-
tères de même taille que celui de la basse
et que celui de la première chanteuse 1 La
faute était commise, et il n'y plus aucun
moyen de la réparer.

Il n'est pas facile, comme on le sait, de

JPOMehter tout le monde et son père ; plus
difficile encore dé confectionner une bonne
affiche de spectacle.

Le NOUVEAU LYON a l'honneur d'in-
former ses abonnés et lecteurs qu'en vertu
d'un traité exclusif passé avec un des prin-
cipaux fabricants de bicyclettes dc France,
il est en mesure de leur offrir une bicy-
clette dite du NOUVEA U L YON, garantie
contre tout vice de construction et compre-
nant tous les perfectionnements vélocipédi-
ques réalisés jusqu'à ce jour.

Description de la Bicyclette du
NOUVEAU LtON

Grand cadre en tubes d'acier étiré à froid,
sans soudure.

Pédalier étroit, dernier modèle perfec-
tionné.

Tension de chaîne à l'arriére.-
Tête de fourche à double plaquette en

acier estampé.
Direction à douille à billes.
Roulements en acier trempé et rectifié

après la trempe.
Roues égales, dc 70 ou 75 cent., ou 70 de-

vant, 70 arriére, au choix.
Rayons directs, en acier éprouvé, à haute

tension.
PNEUMATIQUES Vital démontables, genre

Dunlop ou Vallée.
Chaîne à rouleaux trempés et rodés.
Guidon droit; ou cintré.
Poignées caoutchouc ou buffle noir.
Bague de guidon, frein et garde-boue;

entièrement démontables.
Tige cfe selle en tube à T. •']
Pédales à billes à scie ou à caoutchoucs k'

recouvrements.
Manivelles roneles en acier estampé.
Repose-pieds nickelés détachables.
Peinture triple; émail noir vitrifié, parties

richement nickelées.
Grand pignon ou roue de chaîne de 18

dents.
Pignon du moyeu arrière de 8 dénis. !
Développement: 4m<)5 par tour de pédales,

la roue motrice étant de "70 cent
Selle genre hamac, Secocha elé eV, r

lion, burette, pompe et trousse i &Z, n'e
lions. "cpara.

P'iids : 14 KILOS.

La Bicyclette du NOUVEAU LYOjf
d'une valeur courante de 5oo fr, est •
à la disposition de nos abonnés d'un Vl" Sc
prix exceptionnel de 250 fr. uu

Nous pourrons fournir à ceux qui f0(.
foreraient des rayons tangents, moycniw-**
une augmentation de 20 fr. " ,l<utt

Les commandes seront reçues dans
bureaux et servies suivant l'ordre des "°s
eriptions. J"s-

Un échantillon-type dc la bicyclèu»
Nouveau Lyon est en montre dans nos iv
reaux, 7, place des Terreaux. "*

LYON, le 25 septembre l«'jf SC«
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Le Rédacteur-Gérant ; J. DESMEURS~~

Imprimerie et stérêotypie du Nouveau Lvén
7, place des Terreaux et 2, rue Vallinièrc

Machines rotatives Marinoni, ifi.ono exetri,
planes a l'heure. — Moteur à gaz Farra et Cic
Lyon. '

- - ' . . ! . '
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parente, toute nerveuse. André avait tort de
s'effrayer ; il était bien pâle et agité. Se pré-
senterait-il, en cet état, devant sa fiancée ?...

Le jeune homme tressaillit.
Sa fiancée !.,. Il l'avait oubliée!... Depuis la

veille le souvenir de sa Cécile bien-ahnée-
avait disparu de son esprit!...

M™ Louis Benoît avait touché juste, en pro-
nonçant le nom de M"e Bastard.

Rappeler la jeune fille à André, n'était-ce
pas agir au moins pour détourner les soupçons
dc l'enfant?... Au prix de quel sacrifice cfie
ce fut, celui-ci ne devait pas vois éveillei la
méfiance pour son père adoptif !..,

Pour mieux tromper son M$, Mmo' Louis
Benoît, après s'être rendue c«tnpte de Fefibt
produit sur son esprit, par le rappel: à son
souvenir de M"e Bastard, eut la force de; i éagir,
de se lever et de descendre au magasin, y
reprendre ses travaux habituels.

Mais André ne se laissa pas prendre à ec
piège maternel, dans lequel cependant, par
amour filial, il feignit dc tomber. Pour mieux
rassuïer sa mère, il eut l'adresse de ne plus
insister en ses questions et de prendre ses
raisons comme excellentes.

Le jeune homme, convaincu d'être >en pré-
seiis® d'un drame horrible, que pour des rai-
sons inconnues on voulait lui cacher, s'était
juré de le connaître et de rendre à. sa mère
adorée le calme et le repos auxquels elle
avait droit. Mais pour arriver à ce irésultat
il lui fallait agir ele ruse et surtout ne point
évoiiita' la mébajp.cc maternelle

- . ; 
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Souriant donc a demi, plein de ces délicates
prévenances des fils pour leurs mères, il con-
duisit Jeanne à son bureau, où elle prit place,
heureuse, en sa naïve confiance, d'avoir dé-
trompé l'enfant adoré et chassé ses premiers
doutes.

André regagna son atelier, y méditer à
l'aise.

Le soir, à l'hôtel de l'avenue de Noailles,
quand il fut en présence de Cécile, le jeune ;;

homme l'ut tout émbarassé ; il allait cacher .. !
quelque eho se à sa fiancée!... L'un de ses
sentiments, l'une de" ses sensations demeure-
raient ignorés d'elle !... Un secret !... Le pre-
mier!...

En son honnêteté, André ressentit un trou-
ble profond, à cette pensée, venue seulement
à son esprit dès son entrée au salon.

Aussi sa tenue se resseniit-elle de cet état
d'âme, et, Mile Bastard, qui n'était pas une
petite personne à qui put échapper une sem-
blable gêne, fit-elle, aussitôt une moue des

plus drolctles.
Mais la réprimant presque immédiatement,

Cécile prit la main d'André, et, grave, de-

manda.
— Ami quel grand secret voulez-vous mo

C3.clicr *?
" Le jeune homme eut nn long frémisse-

ment. „, ., . ,, ,.
— Eh bien! Oui!... Mademoiselle, s e*

cria-t-il, je suis coupable à ce point!.., Par-
donnez-moi, Cécile f... Je ne vous ai pas lait
connaître, aujourd'hui, le fond de mOtt cœur
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comme aux journées précédentes I... Je suis
entré, ici, avec la pensée de garder, devers
moi, quelque chose de... et, je suis cruelle-
ment puni!... N'avez-vous, immédiatement,
lu en mon âme?... Oui, je suis bien coupa-
ble !...

— Voyons!.., André, si coupable que vous
soyez, fit Cécile, en souriant, ne savez-vous,
en vérité, que je vous pardonnerai vite!...
Mais, quel grand crime avez-vous donc com-
mis?

— Celui de vous cacher une grande dou-
leur.

—Une grande douleur! exclama la jeune fille,
cessant de sourire et pressant plus vivement
la main de son fiancé. Une grande douleur,
avez-vous dit?... A certes, alors, vous êtes
coupable d'avoir songé, même un instant à no
point vouloir m'en faire part.

— C'est qu'il ne s'agit pas de moi, ô ma
bien aimée 1

— Et de qui?
— De ma mère 1

— Votre mèrel... Elle souffrirait!... Pour
quelle raison?... Quelles souffrances !... Mais
mon ecour bat à l'unisson du sien!... Sa
douleur est la mienne !... Votre mère !

— Merci 1 Cécile i... Oh ! merci de vos pa-
roles!...

— Mais, ne sont-elles pas naturelles ?
— Oui !... En vérité, je perds la tête!... je

ne sais plus !... Ah ! écoutez 1... Ce m'est une
consolation d'épancher en votre CDRUI' ma
Jciileur i.„ Ma mère est toute m» vie, avec
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vous !... Auprès de qui viendrais-,}" m Vj,e)
nouiller et confier mon chagrin ?... Mo» P
peut-être! songez-vous... Ah ! - «iré-

Et André s'interrompit, en un nouveau

missemen.
— Non ! non !... reprit-il, avec «ne sauvage

énergie. Ecoutez, Cécile, ma fiancée, vous 4

devez être bientôt ma femme ; éc0'^% ^ci .xri
Et le jeune homme raconta ;l M ^nrc;

les faits que nous venons do faire cpnn*!»
il les lui dit, en tous leurs détails, lui m F
de ses propres impressions. . 0.

Cécile avait écouté avec une grande em

tion. . £,
-Mon ami, dit-elle, en serrant ^ass^"

ment les mains d'André, mon eneiv ex

aimé fiancé, je vous aime encore davai ,fi_
pour vos sentiments si pieux, si emplis. u
Baie affection !... Votre more !... ™i ^
vrai!... Cet homme!... Oh! yop \^f^
son !... Il me semble, a le voir !... «tai»i

votre père !... ^est
.— Oui, répondit sourdement Ana.^> ftVeVi

mon père!... H me faut vous faire a»

bien pénible.
— Lequel ? JJ me

— Mon père !... Avez-vous dit.1- ja-,

faut reconnaître, en votre Prc^.rj lion à la"
Biais je irai ressenti pour ™f.{™(%
quelle il était en droit ele compte- ...

— André i... • :c dois vjfZ
_^Bien plus !... U me fauL-i? m&i, ih*


